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LABELLE

UN F3ART! RERDU Le Dr Edouard Desjardins
I/honoruhlo M. Normand a tenu des propos peu flatteurs pour M. Ar- 

theur Sauvé, à un bunquet conservateur donné à Trois-Rivières, il y a quel­
ques jours.

M. Arthur Sauvé, qui n’était pas présent pour «L* hommes raisons 
sans doute, a été accusé de se sauver; puis l’honorable M. Normand l’a in­
directement rendu rest*>nsable de la faiblesse des conservateurs aux élec­
tions «le 1925, de 1926 et de 1927. D’après lui, M. Sauvé, en séparant sa 
cause du parti tory d'Ottawa, sVst privé des puissances d'nnjcnt ijui lui 
étaient nécessaires.

M. Sauvé éliminé comme chef à Québec, et avec M. Bennett comme 
chef à Ottawa, le parti conservateur vu redevenir fort, selon l’idée de l'ho­
norable M. Normand.

M. Arthur Sauvé et ceux qui lui restent fidèles ont vivement ressenti 
l’injure de ces attaques.

M. Sauvé a dignement répondu qu’il restait ii son poste pour la pro­
chaine session sur lu demande pressante de ses collègues conservateurs.

M. Aldéric Bluin, député de Horion, et M. -Tos. Renaud, député de 
Iyvul, ont donné des interviews aux journaux |»ur protester contre les at­
taques du Dr Normand, et pour approuver et appuyer M. Sauvé.

M. .Tos. Renaud termine son entrevue en disant: “Depuis la conven­
tion de Winnipeg, M. Sauvé a été plus loyal envers M. Bennett que d’autres 
qui font un faux zcle. Ht je sais ce que je dis.’’

l’.n vérité, elle est édifiante l’union des conservateurs! T Is, se déchi­
rent entre eux dans la province de Québec et voilà que M. dos. Renaud uffir 
me avec force que certains conservateurs apparemment zélés manquent de 
loyauté envers M. Bennett, le nouveau chef du parti tory, choisi à lu con­
vention de Winnipeg.

Toute maison divisée périra. C’est bien ce qui va arriver au parti 
conservateur qui retombe toujours plus bas après chacune des tentatives 
qu’il fait pour se relever. Sans idées, sans hommes de première valeur, 
sans unité, sans enthousiasme, il lie |>eut remonter le courant impétueux de 
l’impopularité qui l’emporte depuis plusieurs années sans espoir de sau­
vetage.

Nous entendons bien, par çi par là, des voix qui crient, qui essayent 
de chanter les grandeurs de leur parti, qui entonnent un hymne de rallie­
ment. Mais tout ce hruit reste sans écho et s'éteint dans le gosier de ceux 
qui le lancent désespérément.

L’ingratitude — car c’est bien cela — dont font preuve maintenant 
certains conservateurs à l'égard de M. Arthur Sauvé, dévoile un mal de plus 
qui aggrave le cas et la faiblesse du parti conservateur. Que l’on pense ce 
que l’on voudra de M. Sauvé, on ne peut nier son roulage et son dévoue­
ment pour son parti. Los adeptes de l’opposition conservatrice dans lu pro­
vince de Québec ont bien le droit de se choisir un autre leader. Mais il y 
a une manière digne de le faire.

lys attaques publiques portées contre M. Arthur Sauvé par d’éminents 
conservateurs qui devraient être les premiers à le plaindre, à l'aider, à le 
secourir et à le remercier, de telles attaques, disons-nous, sont un symptôme 
qui nous indique que le parti conservateur est encore plus malade que nous 
le pensions dans notre province.

L'ancien parti de Clmplcau tombé en quenouille pourrait espérer une 
renaissance si, quoique réduit à sa plus impie expression, il constituait un 
petit groupe uni et discipliné.

Mais que peut faire une poignée de soldats dispersés par la discorde?
M. Bennett, même avec tous ses millions, n’y pourra rien.
Le parti conservateur est rongé par la désunion, fruit «le la fuiblessi- 

de son programme, de l’impuissance de scs chefs sans prestige.
Le signe $ qui semble être tout l’espoir du Dr Normand et «le ceux 

qui sont de son école, ne donnera pas la victoire au parti conservateur ni h 
Ottawa ni à Québec.

Les puissances d'argent ont assurément leur rôle à jouer dans les 
événements humains, mais elles ne dominent ni les idées .ni le prestige moral, 
ni la saine popularité d’un programme «pii parle au coeur du piupTô.

Or, c'est tout cela qui fait défaut au parti conservateur.
Iy Dr N'ormami s'est tronqié dans le diagnostic du mal dont souffle 

son parti. Le nitrate «l'argent qu’il lui prescrit ne guérira pas les maux «pii 
l’affligent. -- y

Avant tout, il faudrait galvaniser scs forces morales et intellectuelles, 
avec «les filées saines, au |K)iiit de vue économique et national, avec des chefs 
capables «le l’arracher à l'insignifiance où il sc débat même secouru par les 
puissances d'argent qui ne pourront pas plus le sauver demain qu'en 1 925 
et en 192Ü.

LE REGLEMENT REGENT KNITTING

lai votation «le ce règlement par les électeurs propriétaires «le la \ ill»* 
aura lieu lundi et mardi prochains, les 28 et 29 novembre cnwrnnt, à l'Hôtel 
«le Ville, de 8 heures «lu matin jusqu'à 5 heures «le l'après-midi, il n’est 
pas nécessaire «l’avoir payé ses taxes pour voter sur ce règlement. Seuls 
les propriétaires dont le nom apparaît au rôle d’évaluation ont droit de 
voter.

Ce règlement adopté par le conseil «le Ville et accepté par la Compa­
gnie, comporte que la Compagnie Regent Knitting Mills paiera, comme tous 
les autres contribuables de la Ville, les taxes foncières générales et spéciales 
durant «lix ans, «lu premier janvier 1928, sur une évaluation «le $250,000.00, 
sur les immeubles bâtisses et machineries servant exclusivement à l’exploi­
tation «le son industrie.

La Compagnie s’oblige de son côté à tenir en opération toutes ses 
usines «le Saint-Jérôme durant ces dix années; à commencer au printemps 
1928 la construction «le bâtisses additionnelles ayant une superficie d’au 
moins -10,000 pieds carrés de plancher et d’une valeur d'au moins $75,000.00; 
et à transporter à Saint-.lérônic, dans les dites bâtisses toutes ses uuwniiiii'- 
tures qui sont actuellement à Montréal.

C’est dire que la Compagnie va dépenser mi moins $75,000.00 durant 
l’été prochuiu en construction, et que «lès que ces bâtisses seront prêtes, ses 
manufactures de Montréal seront déménagées à Saint-Jérôme.

Lu Compagnie emploie actuellement à Montréal, .'100 mains, lesquelles 
nécessairement s’en viendront à Saint-Jérôme; et au-delà «le $200,000.00 en 
plus en salaires seront payés à Saint-Jérôme.

Il semble «le l’intérêt bien entendu «le la Ville que le règlement sou­
mis devrait être adopté par tous les propriétaires; et ces derniers doivent 
se taire un devoir de se rendre a l'Hôtel «le Ville pour enregistrer leur vote 
en sa faveur, . ,

Li loi exige qu’une certaine proportion des propriétaires aillent cnre- 
gistrer leur vote. Il est donc important, que tous sc rendent au bureau «!«• 
votation. Car il pourrait arriver que si le nombre reipiis d’électeurs ne vo­
taient pas, le règlement soit mis do côté; et ce serait un malheur )>our Saint- 
Jérôme en privant la Ville d’une augmentation de population, d’une augmen­
tation considérable dans la construction, tant par la Compagnie «inc par Us 
propriétaires (car il faudra bien loger les nouveaux arrivés), et «l'une aug­
mentation de salaires payés.

QUE TOUS LES PROPRIETAIRES AILLENT VOTER LUNDI ET

MARDI, 28 ET 29 NOVEMBRE.

— Fa-rit pour L'Avenir du Nord —

Le Péri' Lecompto, «le la compagnie de Jésus, a publié récemment, pour 
le faire figurer dans la galerie de ceux de- nôtres, parmi nos laïques impor­
tants, qui furent de l'élite eatholiqiU', un bien vivant et bien joli portrait de 
feu !«• docteur Edouard Desjardins. La plume «le maître du lettré Jésuite, 
l’une «le nos plus sûres pour la primée et «|< nos pins élégantes pour la for­
me, nous a rampe* là un bon «locleur, savant <4 modeste, croyant et patriote, 
gentilhomme et d’accès facile, digne ç' aimable, distingué et séduisant, qui 
est, à ce «pi’il me paraît du moins, bien rcs-« mblant à celui «pu- j’ai connu, 
que beaucoup ont connu et que tous ont aimé.

Iy docteur Edouard, comme ou dirait souvent, pour ne pas confondre 
avec son frère Ilenri, était né à Terrebonne, le 10 septembre 1887, et il est 
mort à Montréal, le 2 mars 1919, à l’âge «h SI ans. Il était «l’une bonne fa­
mille canadienne, nombreux' pur eonn'qucwt. Outre son frère Henri, an­
cien zouave, méileein comme lui. lin outre, Alphonse, «pii fut ministre à Otta­
wa et maire <!«■ Montréal, était tri- connu et très apprécié de la génération 
qui nous précède. Trois de leur- -ne ns >« lireiil religieuses, une autre était 
la femme du docteur Bourque et une autre eulin celle du docteur Duroeher. 
Et je ne les mentionne sans «loute pas tous.

Après ses études au collège Mi. -on. a Terrebonne, et nu séminaire de 
Nicolct, ou il pensa à se faire prêtre, le jeune Edouard étmlia la médecine 
«t se spécialisa bientôt eu 'ophtuliiiologfi ou, si vous voulez, en maladie des 
yeux. Ce fut l’un de nos meilleur.- oculistes à Montréal. 11 connaissait mu- 
gnilupicinflit son art et avait pour .-<■» patients des charités inépuisables. 
J'en parle d’expérience, car il m’a traité longtemps quauil j’étais jeune et 
menacé «le devenir aveugle. Je loi «loi- de m- l'être qu’à moitié! (V qu'il 
était bon! Is* Père Eceompte a bien raison de dire qu’it c’ait -«'sinisant, i 
C’est le mot juste par excellence.

Ce savant médecin, toujours -i bienveillant, était «l'abord, ce qui ex- ! 
pliquc bien des choses, un vrai chrétien, convaincu et pieux. “Mais, note j 
Il Père Iyeompte. sa piété était aimable. Homme du monde i iiiiime pas un, I 
il faisait aimer lu vertu. Ainsi qu’a dit de lui Mgr Bruchési, il était, à sa 
manière, un autre François de Sales.’’

“Il avait en horreur le panic hc, écrit-il encore, et ses réussites ne 
l'élevaient pas «l’une ligne. Franc comme IVpéc «lu roi, il supposait chez 
les autres la même franchise et chez tous les meilleures intentions. Sa cha­
rité ne se contentait pas «le halles paroles, elle allait à l’action. < In l'a vu, 
bien souvent, se pencher vers les pativn - et leur prodiguer gratuitement ses 
services,..”

De même, les «juestions «l'intérêt publie religieux ou national, ne le 
laissaient pas indifférent et il les voyait toujours en chrétien. Pour lui, 
un catholique n'avait pas le «Irait de ne l’eliv qu’à 1'egli.se et «lans sa vie 
privée. Il comprenait la convenance et la nécessité, pour vivre sa foi, «le 
n'en rougir jamais et «h* la vivre par,out. Musicien «l’iustinet. et aussi «le 
culture, il aimait en tout les justes proportions et l'harmonie. Il défendait 
ses convictions, et ses opinions également, avec une solide lermeté. Mais, en 
cola comme dans le reste, il savait demeurer |«- plu- courtois di s hommes.

Père de plusieurs entants, dont «h \ se sont fai ■ - Jésuites, il leur 
a légué, e’est certain, un riche héritagi- d’honneur et «le vertus fécondes.

Sa mort a été celle d’un pn'ui -'iné. Fervi nt adr .irateur toute sa vie 
«lu grand Mgr Bourget, il a dû Under n-joiiuire -ans tar 1er, une fois dans 
l’autre monde, en quelque «min «lu beau paradis du h«m Dieu, (.“est mon 
espoir et c’est aussi l'hommage <|Uc j'offre à son souvenir, «-n remerciant, 
pour ma part, 1«- Père Lcrorupîe, «h- iimis l’avoir fait si bien revivre.

L< docteur Edouard a éli ' n de mes biei faitcurs, comme il l’a été 
pour nombre «l'outres, cl <•'« >.. incontestablement l'une «les gloires <]<• la ré­
gion «le Terrebonne. Je sui- on ne peui plus heur ux «I avoir ette occasion 
de l’écrire n i. publiquement, dans notiv Avenir du Nord, l’hebdomadaire de 
son “pays” d'origine.

L’abbé Elie-J. AUCLAIR.

MELI-MELO
EELLE FETE au CLUB CANADIEN

la* club Canadien, de Montr ai, i 
nnugurait, samedi s«yr dcnifir. par 
un diner, sa nouvelle maison de la rue 
Sherbrooke Est. Plusieurs centaines 
■ 1«' membres y assistaient.

Parmi les invités d'honneur on re 
marquait !«• premier ministre «le la 
province, l'honorable L.-A. Ttiselu- 
reau. sir Lomir Cloain, le juge L.-A. 
Wilson, M. I'. L. Patenaude et le ju­
ge Coilerre.

Avant le dîner lis invités ont fait 
le tour de la propriété en compagnie 
dit sympathetic président «lu « dub, M. 
L.-A. Béduril. Le club Canadien « -t 
certes l’un «les mieux installés «i« 
Montréal à l'heure actuelle. Une suf­
fisante salle de banquet a été ajoutée 
à la splendide maison dont on avait 
fait l’acquisition il y a quelques mois

Iy «liniu- était présidé par M. L. A. 
Béilard. Me Léonce Plante ngi.-saii 
comme maître des cérémonies. L’un 
et l'autre ont prononcé «le brèves al­
locutions.

Le juge Wilson a prononcé «msuite 
une conférence, sous forme «le rela­
tion «le son dernier voyage autour «lu 
momie.

la1 premier ministre, M. L.-A. Tas­
chereau, a prononcé une brève nlloi 1 
lion pour remercier les orateurs pré­
cédents et féliciter l«‘ club Canadien 
de sou établissement.

LES NOCES D’ARGENT SACER 
DOTALES de S. G. Mgr LIMOGES.

Les 28, ’29 «q 20 novembre ou oéh* 
hrern à Mont Laurier lis noe« s «Dur 
gent sacerdotales «h- S. tï. Mgr Limo­
ges, évêque do Mont-Laurier.

De grandes fêtes auront lieu à ce 
te occasion. En voici le programm** :

Lundi, le 28 novembre, 11 h« ur< - 
«lu soir: Arrivée.

Mardi, le 29 novembre, 10 b. du 
matin: Inauguration «le l’Ecole Noi 
male.

Midi: Lunch offert par les Religieu­
ses de Saiule-Croix.

(i h. «lu soir, Bénédiction du Saint- 
Sacrement à la «'luipellc «lu séminaire.

6.20 h. «lu soir: Buiupict au sémi­
naire Saint Joseph.

8.20 h. «lu soir: Séance à la Salle 
Paroissiale.

Mercredi, le 30 novembre.
s ,u h. «lu matin. Messe pontilii'iile 

â la cathédrale par S. G. Mgr J.-E. 
Limoge.', < vèqiio «le Mont-Laurier.

Ailrosses du clergé et «les fidèles.
Réponse du jubilaire.
11 heure- du matin: dîner. Prélats 

'« l’évêelié. les autres invités «liueut 
nu seminnin Saint-Joseph.

S. «i. Mgr Jo-rpli-Eugène Limoges 
«-t né à Saint» Scholastique, 1 «• lli 

juin mbre 1879: il fut ordonné à
Montréal 1« 20 iléccnihri' 1902 par S. 
iî. Mg, Emard. évêapte de Valleylicld ; 
pic, «misé évêip'e «le Mont-laiurier, le 
H septcmluv 1922. il fut sucré «lans 
-a cathédrale le 20 novembre suivant 
par S. G. Mgr Mgr Engird, archevê­
que d’Ottawa.

NOMINATIONS DE JUGES

L« ciibiiii’i de Québec a nommé 
l'honorable ;ge Gustave Perrault, 
juge «'ii ehet «le la cour «les Sessions 
«le la Paix, en reinpliiei'inent de feu 1<" 
juge J. Déenrio.

Mtre Gustave Marin, du barreau 
de Montréal, a été nommé juge «le la 
cour «les Sessions pour le «listriet «le 
Mont rénl.

LAROUSSE MENSUEL

Sommaire du No. 249 — Novembre 
L’Alsace-Lorraine «lep.iis l’Armis­

tice .par M. Emile Cliiintriot.— Elec­
trocution, par le Dr 11. Bou«|uet. — 
Le- horloges d'édifices, par M. Pier­
re Momiot. La médaille et les Mé- 
«lailleirs. par M Maximilien Gau- 
Iheir. Iy Beau Montroml, par M. 
t’Inude Baria.-. Nitrate, par M. Ca­
mille Meillne. — Polin, pur M. Hen­
ri Lyonni'l. Privas, par M. G. 
Chi'pfer. Sisownth, par M. lyou 
Abcusottr. — Standardisation >4 Nor­
malisation, par M. Edgar «le Geoffroy.

- La vie «le Stendhal, par M. Roger 
Tisserand. Anthologie d«'s Trouba­
dours. par M Albert Dauzat. — lys 
Transformations du vocabulaire fran­
çais, par M Albert Dauzat. la1 mois 
littéraire, scientifique, théâtral et ci­
nématographique, musical et artisti 
«;ue, financier, «-t<*., 45 gravures. — Le 
numéro, 2 l'r. 50. En vont«> chez tous 
h's libraires <4 Librairie 1 .arousse, 12
à 17, rue Montparnasse, Paris ((le).

La Sainte-Catherine Les sports d’hiver
On était en novembre. Il neigeait, les flocons,
Comme «le blanches fleurs, s’accroidiaient aux buissons. 
Blancs étaient les sentiers et blanch l’aubépine.
C’était en ce jour-là la Sainte- Catherine.
Pour savourer la tire et pour tromper l’ennui,
Pour chanter et danser, alors comme aujourd’hui,
Au soir du violon s'assemblait la jeunesse.

Jean Lozet détela ses chevaux «le bonne heure.
La propreté toujours brillait «lans sa demeure;
Mais ce soir-là, pourtant, le buffet «le noyer,
La table, les carreaux, la pierre du foyer,
Tout était plus luisant. Deux chandeliers de cuivre 
Faisaient de la fenêtre étinceler le givre.
La maîtresse empressée allait et revenait,
Mttant tout en son lieu. Près «Pelle se tenait,
Souriant quelquefois avec mélancolie,
Comme une âme malade, une fille jolie.
Vingt printemps sur sou front avaient -emé des fleurs.
Les roses ci les lis mariaient leurs eouli tirs 
Sur sa lèvre timide et sur sa fraîche joue,
Et sa gorge ondulait comme l’onde <|ui joue 
Sur les sables dorés avec le vent du soir.
Louise était son nom. Souvent son graml oeil noir 
Avait dans un doux trouble et dans la rêverie 
Jeté les jeunes gens qui, dans l'herbe fleurie,
Au temps de la moisson, la rencontraient chantant.
Mais elle n’aimait pas. Elle écoutait pourtant 
lys timides aveux «|u'un milieu des soirées 
Lui faisaient en tremblant «les bourbes enivrées.
Dans le fon«l de son âme une divine voix 
Lui disait-elle «lotie que l'époux de son choix 
Ne venait pas encore ï Elle demeurait calme.
Les amoureux, en vain, sc disputaient lu palme.
Le plus constant «le tous était François Ruzaril.
Jean Lozet l’estimait, lui montrait de l'égard,
Et le menait souvent visiter son domaine.
Ruzard était actif, fourbe, «l'une âme vaine:
11 savait de chacun caresser les penchants,

Sur la tablette en bois, tout au-dessus rie l’âtre,
Jean Lozet, souriant, prit sa pipe de plâtre,
Son briijiict, de la tondre, et fit jaillir le feu :
—“Ma Louise, dit-il, songes-y donc un peu:
“Voici que je vieillis; mon front porte des ri des ;
“Moins fermes sont mes pieds, mes poignets, moins solides; 
“11 me faudra bientôt, je suis è. mon couchant,
“Des bins plus vigoureux pour cultiver mon champ.
“Tu pourras, sous ce toit, avec ta vieille mère,
“Couler des jours heureux, jouir «l'un sort prospère,
“Si tu choisis enfin, Louise, un bon époux.
“François est travaillant, d'un caractère doux,
“Sévère s’il le faut, jovial, économe...
“Il vu venir ce soir, puisque ce soir on chôme.. . ”
Il ne put achever. Des chevaux hennissants 
On entendit alors les lors retentissants 
Retomber à la fois sur la terre gelée;
Car le vent emportait au loin la giboulée 
Et devant la maison balayait le sol nu.
Jeun Lozet se leva:—“Soyez le bienvenu!
Dit-il au convié qui frappait à la porte.
“La Sainte Catherine aujourd’hui nous apporte 
“Une bonne bordée. Et e’ost bien mon désir,
“Mes amis, «{u’ellc apporte à chacun du plaisir."
Louise aux jeunes gens offrait les chaises peintes.
Sa paupière gardait les humides empreintes 
D'une larme furtive essuyée à demi.
—“Vous êtes toujours vert, mon vénérable ami,
“Comme votre orme antique: et le ciel vous protège,"
Dit au père Lozet, François Ruzard.—“La neige 
“Tombe depuis longtemps, mou enfant, sur mon front. 
“Nous partirons bientôt: d'autres meilleurs viendront,” 
Répondit à François, lui tapant sur l'épaule,
Le père Jean Lozet. II ajouta: “C’est «Irôle,
“Mais je suis eu humeur: je vais mourir, je crois."

Lys convives entraient. C’était Simon Langlois 
Qui se «îotiii n i t «lu ton en tordant sa moustache;
C’était Pascal Blanchet, du haut de Saint-Eustache,
Avec su jeune blondi', en traîneau rembourré;
C’était Joson \ filai et Suzanne Bourré.
La coquette Finou et le bedeau Péroche
Qui devait si longtemps vivre à sonner la cloche,
Jo Fanfan vint aussi «le la pointe Platon 
Coiiiluisant «lans sa traîne Angèle Baptiston,
Une rieuse fille, à la taille bien prise.
Paton le caboteur vint d«' la Vieille-Eglise.
Avec Kilounrd-Pierrc et Mélonne Germain.
On se disait bonjour; on se donnait la main;
On «'misait fort gaiment «4 sans gène et sans boute. 
L’érable pétillait dans le poêle «le fonte,
Une «louée chaleur montait sous «es lambris.
Le froid avait pourpré d’un brillant coloris 
Les visages riants des aimables convives.
Pendant qu'à la maison les femmes sont actives 
Et «lisent à chacun un mot plein de bonté,
Suivi de «gais garçons le père s’est hâté 
De mener les chevaux à la chaude écurie 
Où d’un trèfle odorant chaque crèche est remplie.

—'“Iynisc, est-il bien vrai «pie tu vas prendre épouxî 
“Ce François, à coup sûr, fora bien «les jaloux,”
Risqua d’un ton plaisant, la joviale Angèle.
“—Te serait-il, ma chère, à ce point infidèle t"
Fut la seule réponse. Angèle aimait François;
Mais elle était sans «lot ; et le plus beau minois 
Ne pouvait, sans urgent, plaire au jeune homme avare. 
Angèle répliqua:—“Chez nous il se fait rare,
“Et «piaml il vient me voir c'est pourparler «le toi.
“Je ne m'en défends pas: je l'aimais un peu, moi...”
—“Mais t'ai-je dit jamais, Angèle, que je l'aime?”

—“Allons! mes bons amis, il fait un froid extrême; 
“Prenons un petit coup!” dit le ]«èiv Lozet,
En rentrant de la grange «vec son grand gilet.
—“Moi je n’ai jamais vu pareil mois «le novembre.- - 
Reprit François Ruzard en marchant dans la chambre 
Parmi ses compagnons qu'il semblait dominer,—
“L’été devrait un peu plus tari! sc terminer.”
Ixuiiso se leva; tous les veux lui sourirent.
Plusieurs «les jeunes gens lui dirent fort galamment 
Des mots assez flatteurs. Elle rougit un peu,
Baissant timidement son grand oeil plein «le feu,
Et sur sa lèvre rose arrêtant son haleine.
Elle étrouirait alors une robe de laine 
Qu’elle-même avait faite avec le plus grill ni soin.
Elle ouvrit le buffet reculé dans un coin,

— Suite à la page G —

Hiver ou été, le Canada est le pays 
des sports de plein air. L'arrivée «le 
la saison des neiges et des glaces lie 
luit «pic modifier le genre sans ilimi- 
nuer l'intensité «les divertissements. 
Certaines activités de la vie indus­
trielle du paya ne peuvent être en­
t repli ses une durant cette période do 
l’année. Chaque automne, des mil­
liers de bûcherons pénètrent dans nos 
tords pour abattre le bois de cons­
truction «4 le bois à pulp»' destinés à 
l’alimentali-m «les scieries et «les pa- 
peterfis en été. Le transport d'ap­
provisionnements aux nouveaux grou­
pements de colonisation et aux pos­
ies de tous pentes établis dans le nord 
«lu pays se fait en grande partie en 
hiver et bien d’autres opérations «le 
la vie économique du Dominion sont 
effectuées durant cette même saison.

Mais c’est surtout les conditions i­
déales régnant au Canada pour les 
sports de plein air qui ont fait à son 
hiver la réputation dont il jouit et le 
public se rend «le plus en plus comp­
te qu’il peut se livrer à toutes les for­
mes de divertissements. Carnavals, 
tournois de curling et de ski, joutes 
de hockey et autres événements et 
concours sportifs qui ont lieu en 
grand nombre contribuent dans une 
large mesure à maintenir la sauté de 
la population.

Le toboggan et la ra«iuettc qui 
comptent aujourd’hui parmi les 
sports d’hiver les plus populaires, ont 
été aux premiers temps de la Colonie 
les principaux modes de transport et 
de voyage. Toutefois, comme on l’a 
bien souvent constaté auparavant, ce 
qui était une tâche ]>our une généra­
tion est devenu un divertissement 
pour une autre et c’est pourquoi au 
vingtième siècle ces deux moyens de 
locomotion transportent loin de leurs 
habitations un nombre de plus en plus 
considérable de personnes en quête «le 
plaisir et de santé.

L'accroissement de la population 
urbaine a eu pour effet d’intensifier 
l«is travaux d’intérieur et de multi- 
pler les occupations sédentaires, do 
sorte que les exercices «le plein air 
sont devenus une nécessité et e’est 
pourquoi le patin, le ski, le curîuig, 
le traîneau à voile et le hockey ont 
été substitués aux anciennes Tonnes 
de sport. La plupart de ces sports 
peuvent s'adapter à tout«>s les eomli- 
tions de la vie et, «le l'enfance à la 
vieillesse, l’un et l'autre sexe peu­
vent goûter le plaisir «iue procurent 
un ou plusieurs de ces genres de ré­
création. Le hockey, sport national, 
boggan, le patin et la raquette puis­
sent se pratiquer avec tout l'entrain 
est probablement celui «qui exige le 
plus d’efforts, bien que le ski, le to­
on toute la modération que leurs fer­
vents veulent y mettre. Le curling 
est peut-être de tous les sports «l’hi­
ver celui qui impose le moins de fa­
tigue et il peut se comparer au golf 
ou au jeu de boules.

Etre témoin des sports d’hiver ca­
nadiens a pour effet presque infailli­
ble de susciter chez le spectateur le 
«lésir d’v participer. La preuve en 
est dans les centaines «le clubs de 
hockey amateur et les milliers de fer­
vents du ski, «lu curling, du patin, «ie 
la raqeutte et du toboggan. C’est à 
!’universalité de cet at‘rait qu’il faut 
attribuer le fait qu’il y a peut-être 
autant «le skieurs ayant dépassé la 
quarantaine qu’il y en a au-dessous 
de cet âge et que les sports les plus 
modérés trouvent des partisans par­
mi les sommités du commerce, des 
professions libérales et de l’Etat.

Plusieurs régions du Canada ont 
dos sports qui leur sont propres, tels 
les traîneaux à voile et à chiens. Les 
premeirs exigent des conditions tou­
tes particulières telles que de grandes 
surlaces de glace unie; ce sport pro­
cure alors des sensations comparables 
seulement à celles de l’aviation. 11 y 
avait mi temps où les courses «le tmi- 
neaux à chiens ne pouvaient avoir lieu 
qu’aux limites des terres colonisées 
«iù l’attelage de chiens formaient par­
tie importante des modes de trans­
port. Au cours «les dernières années 
ce sjiort a été introduit partout où se 
tiennent des carnavals d’hiver et le 
public lui accorde de plus en plus do 
faveur. Le golf, le tennis et autres 
sports estivaux se pratiquent durant 
tout l’hiver sur les îles <4 la terre fer­
me de la partie sud-ouest «le la Co- 
iombic-Britanniquc où la douceur «lu 
climat et la proximité «les hautes 
montagnes permettent de se livrer in­
différemment aux sports d’été ou 
«l'hiver.

lys divertissements d’extérieur, 
«lans «les conditions où sc combinent 
l’air vif, le soleil brillant et les sites 
pittoresques concourent à élever l’â­
me, à affermir la santé, à stimuler 
l’intelligence, toutes choses nécessai­
res à notre époque «le vie fiévreuse, 
fy Canada offre sous ce rapport des 
avantages que peu d’autres pays pos­
sèdent; tous .jeunes et vieux, riches 
ou pauvres peuvent prendre leur part 
de santé et de joie «Ians l’air chargé 
d’ozone «le nos prairies, «le nos forêts 
et de nos collines couvertes de neige.
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Soins à donner aux poulets
I

Au Bowling
Après l’éclosion ii faut apporter un grand soin aux pou­

les, c’est le moment où l’on doit donner le plus d’atten­
tion à la couvée, car c’est le point île départ, si l’éleveur 
veut réussir.

Il faut attendre qu’ils aient pris des forces avant de 
K ;r distribuer leur première nourriture. Plusieurs éle­
veurs ne donnent rien aux poussins avant vingt -quatre et 
même trente heures. Les premiers jours, ees j>etits êtres 
ont plus besoin de chaleur que de nourriture. Il faut évi­
ter de les placer dans un endroit humide.

Le., premiers repas devront consister eu farine d’avoine 
(avoine roulée), eu pâtées composées d’oeufs cuits durs et 
<ie miettes de pain rassis. Au bout de la deuxième semai­
ne on eommeneern à donner quelques grains de blé, ou de 
maïs concassés, et on augmentera la quantité à mesure que 
les poulets profiteront.

Jhiiis l’alimentation, ou devra durant les premières se­
maines leur donner à manger régulièrement plusieurs fois 
par jour, mais qu’une petite quantité de nourriture à cha­
que repas. Ii est de toute nécessité de donner aux jhjus- 
sins une certaine ration de nourriture animale et végétale, 
ain- i que du gravier bien fin pour aider leur digestion. 
On devra tenir constamment de l’eau bien fraîche à leur 
disposition.

La variété dans l’alimentation est une chose essentiel­
le ]>o;tr tenir ies poussins eu bonne santé et pour qu’ils 
puissent se développer rapidement.

fui verdure est d’une grande importance dans la ration 
de- poussins dès les premiers temps. Ou peut leur couper 
l’herbe,et la mélanger avec d’autres aliments.

Ce qu’il y a le plus à redouter chez les poulets durant 
la première période de leur existence, c’est la diarrhée, 
lauséi en grande partie par l’humidité, ainsi que par 
l’excès de froid ou de chaleur. Il faut les tenir dans un 
endroit tempéré, car la diarrhée est l’avant-coureur de 
maladies plus graves.
Dans certains ra- i! serait bon de donner à manger un 
pou de riz bouilli.

I e meilleur moyen à -prendre pour éviter les ennuis, de 
cett maladie 11 ;i décime en peu de jours une couvée de 
p. lets forts et vigoureux, e’est de leur donner un abri 
ce l. .imble; éviter les changements de température.

las iHjuhts doivent être enfermés chaque soir, et mis 
en liberté de bonne heure le matin, de cette manière .ils 
m seront pa> exposés aux fraîcheurs de la nuit, ni aux 
ravages des rôdeurs nocturnes, tels que les chats et les

J.-ALBERT LEPAGE. *

JEU DE QUILLES

M. Hermann Barrettes, avocat, ga­
gne le 1er prix aux grosses quilles a­
vec une partie de 225. Valeur $1.50.

M. Laporte gagne le 2e prix. Valeur 
de $1.00, avee une partie de 215.

M .A. St-Vincent gagne le 1er prix 
aux petites quilles avec une partie de 
155. Valeur de $1.50.

M. R. Blain gagne le 2e prix avec 
une partie de 149. Valeur de $1.00.

Tous ees prix sont donnés par MM. 
St-Yincent. Frères.

Ligue de petites quilles de Dont. Rub. 
OFFICE vs PACKING

Mlles MeGimm . . 79 101 92 — 272
Séguin. . . . .61 48 78 — 187
Lairantboisc. . . .S2 75 64 — '221
Duquette . . . . 91 94 65 — 250
McAJam . . . . .64 5S 59 —181

3i i 376 35S—1111

Pelletier . . . . . S3 76 62 — 221
Lafrenière . . . . .SS 54 45 — 1S7
Leblanc .... . 52 88 57 —197
Grignon . . . .52 46 75 —173
Thouin .... . . 44 59 74 —177

319 323 313 — 955
Office gagne 3 parues.

MDSE vs SEWING 

Mlles Légaré ... 72 95 63 — 230
Lortie..................... 62 67 75 — 204
Laehaine....................67 46 54 — 167
Sabourin................... 61 66 6$ —195
Sabourin...................66 6S 50 — 1S4

328 342 310 — 9S0

Laehaine....................42 78 79 — 199
Beaulne......................76 64 64 — 204
Thomas...................... 62 57 49 —168
McKale......................80 53 64 — 197
Ryan. . .... .62 65 86 — 213
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L’AVAIT EPUISEE

Une Fer.iiu.ï cl Ottawa fortifiée 
en prenant != Composé Végétal 

tie Lydia E. T’UiLLain
O-ta va. Ont. — “La r.aiuanc- de 

r. :. trolsièr. • t- '•■i .—.’a'-ait afireu- 
f é; a. J'uv .m des douteurs
terribles dur..: la r as du corps et crai- 
p-.ais ura ir.slu lie grave. Crnstam- 
rr.e:.; fatiguée, je n’avais pas d’ap­
pétit. Ma belle-soeur prend le Coc- 
[ Végétal tie Ly . a E. Finkham 
qu’elle ne cesse de louanger et me 
pria de l’essayer. Les résultats ont 
été magnifiques et je sais toujours 
bien portante. Dès que quelqu’un a 
besoin d'un Unique efficace, je sais 
tout de suite lequel lui rccoiaman- 
der.”—Mme René Pai . . . _■ Cum-
leriand 81-, Ottawa, Ontario.

Matix de dos Terribles
Hamilton, Ont. — “Après la nais­

sance de mon bébé, j’avais d’affreux 
maux de dc3 et de tâte. Me sentant 
fatiguée dès mon lever, je ne pou­
vais faire mon ouvrage. Le pire était 
mes douleurs do côté au moindre 
mou veinent. J étais obligée de m’as­
seoir ou rr.c courrier ensuite. Men 
maux m’empêchaient de tenir ma 
maison aussi bien que j’aurais voulu 
le faire. Une voisine me dit d’es­
sayer le Compose Végétal do Lydia 
K. Pinkham, qu’il me forti ienait. J’é­
tais soulagée avant d’avoir fini !a 
première bouteille, et depuis je n’ai 
jamais souffert.” — llrr.e T. M aride, 
60 Burton rit., HamiLcn, O .tario.
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Les travaux d automne
dans le verger

On a généralement pour habitude 
d’ensemencer le verger avec une pian­

, te-abri, une fois le dernier binage ter­
miné. Dans certains vergers, la terre 
contient une telle quantité de graines 
île mauvaises herbes que l’on ne sè­
me rien du tout, et les mauvaises 
herbes, qui ont toujours une pousse 
vigoureuse, servent de plante-abri. 
Cette végétation des mauvaises her­
bes devrait toujours être enfouie à la 
charrue dès que la cueillette des 
fruits a été faite; on pratique, cepen­
dant. pour recouvrir toute la végéta- 
Uon et laisser le verger dans 1 état 

! vouiu pour que l’on puisse lui don­
' ner un disquage de bonne heure au 
' printemps. Si les feuilles des pom­
! miers sont recouvertes de tavelure, 
'on fera bien d'attendre pour faire ce 
! labour que toutes les feuilles soient 
tombées |>our que l’on puisse les en- 

| fouir avee le reste. S'il y a dans le 
verger des endroits bas qui ne s’é­
gouttent pas bien, on creusera des ri­
goles partant de ces endroits pour 
emporter l’excès d'eau de surface. On 

' recueillera avec soin tous les soutiers 
dont en se servait pour soutenir les 
arbres et on les empilera soigneuse­
ment en réserve pour une autre an­
née, pour qu'ils ne gênent pas dans 
l'exécution de ia taille et des autres 
travaux de printemps. Très souvent 

j le scarificateur ou la charrue font re­
monter les pierres à la surface. On 
enlèvera soigneusement ces pierres 
qui pourraient endommager les ma­
chines et qui gênent toujours l’exécu­
tion des travaux.

Quelques branches se sont peut-ê­
tre tendues à la base, sous le poids 
des fruits. Si on constate des avaries 
de ce genre, on fera les réparation' 
nécessaires avant l’hiver, car les chu­
tes de grésil ou le» neiges proiouue.- 
[Kiurraient grandement shinier l’ar­
bre. On peut généralement réparer 
cet accident en se servant de barres 
rondes de fer de trois-huitièmes de 
Janice, de la bonne longueur, et que 
l’on insère dans une partie solide de 
l’arbre, à un pied environ au-dessus 
de ia blessure. On perce avec une 
mèche des trous j>our cette barre de 
fer et l’on rapproche les parties de 
la branche au moyen d’écrous sur les 
extrémités de cette barre, ou on peut 
aussi faire une tête à nne extrémité. 
C’est une sage précaution que d'enf* 
ployer une petite rondelle de fer sous 
les écrous et la tête de la barre.

“LES ANNALES"
Avec le suite îles trois oeuvres sen­

sationnelles, dont elles ont entrepris 
la publication: I.a Gerbe d’or, d’Hen­
ri Béraud, La Caravane sans cha­
meaux, de Roland Dorgelès, et Les 
Yeux fermés, roman de Thierry-San­
dre, les Annales donnent aujourd 'hui 
une jolie page de Robert Dieudonné 
sur la saint Hubert, la lettre d’Yvon­
ne Sarcey, des réflexions de Jacques 
Mortane sur les traversées aériennes 
et les chroniques habituelles signées 
H. Bidou, Gérard Bauer, André Lang 
Paul Souday, Benjamin Crémicux, 
Gustave le Bon, Georges Auric. Is- 
numéro abondamment illustré, en ven­
te partout : 2 fr. 50.

322 317 342 — 9S1 
Mdse gagne 2 parties.
Mlle MeGimm et Mlle I>'garé ga­

gne 1 prix chacune, donnés par MM. 
St-Vincent Frères.

Ligue de petites quilles des hommes 
Dominion Rubber

OFFICE vs SHOE No. 2
MM. Topp . . . .81 101 113 — 295

74 93 — 244
j Bourbeau . . . . .100 128 97 — 325
DeMartignv . . 122 109 108 — 339

:ToUd .... . .S4 102 9S — 281

464 514 509--1457
jDaoust . . . . . . SI 67 62 — 210
Briuilamour . . .75 114 122 — 311
Saurio! . . . . . .S3 74 103 — 265
Plouffe .... . . 97 126 93 — 31G
Lebeau.... . .84 106 114 — 304

420 487 499—1406
Office gagne 3 parties.

CUTTING vs SHOE No. 1

St-Louis.................. 98 110 110 —31S
Desjardins...............75 120 61 — 256
E. Filion.................95 102 105 — 302
Jacob......................... 78 81 79 — 238
Huot.........................89 109 85 — 283

435 522 440—1397
Pelletier.................... 99 92 99—290
Ouellette................ 84 88 103 — 275
Beaudry ..... 68 110 133 — 311
Leroux.................... 94 86 69 — 249
Blain....................... 105 79 149 —333

450 455 553—1418

Shoe No. 1 gagne 2 parties.
MM. Bourbeau et Blain gagnent 

chacun 1 prix donnés par MM. St- 
Vincent Frères.

E. Filion gagne l’autre prix donné 
par les employés de la Dominion Rub­
ber.

Ligue de grosses quilles

CHEVALIERS vs ST-JEROME

MM. Langevin. . 156 148 —304
A. St-Vincent . . 183 133 125 — 441 
J. St-Vincent*. . .158 151 161—470 
H. Barrette . . . .225 180 195 — 600 
A. I-aporte . . . .201 145 154 — 500 
A. Lcbeault . . . 179 —179

923 747 814—2491
Y. Boudreault . .170 198 209 — 577
Filion.......................171 111 175 — 457
PloufTe...................153 147 158 — 458
E. Barrette . . . .201 173 134 — 508 
D. St-Vincent . .167 162 167 — 496

862 791 833—2406 
St-Jérôme gagne 2 parties.

M. Hermann Barrette a joué en lion 
Le total des trois parties, 600. Nous 
nous nous demandions ce qu'il a bien 
pu manger ce soir-là.

M. Barrette joue très bien d’habi­
tude, mais on dit que ce soir-là, il 
s’est surpassé.

ST-JEROME vs INDEPENDANTS

Boudreault . . . 147 133 136 — 416
Filion.....................116 170 149 — 435
Plouffe...................187 127 199 — 413
E. Barrette . . . .182 127 143 — 452 
D. St-Vincent . . 199 179 171 — 549

831 736 798—2305

Beauchamp . . . .192 156 1S9 — 537
St-Micfccl . . . .202 198 169 — 569
Beauchamp. . . .103 —103
Durum] .... 161 146 — 310
Dugas................. .181 155 181 — 520
Quenneville . . 150 1S5 167 — 502

S31 S5S S52-—2541
MM. Hermann Barrette et Y van

Boudreault gagnent chacun un prix
donnés par St-Vincent Frères. Cho-
so curieuse les deux prix sont gagnés
par deux professionncllcs.

Partie de petites quilles entre la
Dominion Rubber et la Regent

O. Plouffe . . . . 93 107 115 — 315
P. Langevin . . .88 96 96 — 280
R. Bourbeau . . . .94 130 82 — 30ü
A. Lebeau . . . .S5 103 8ô — 273
R. Blain. . . . .107 111 loi — 319

467 547 479 —1193

Thomas .... . SI 63 97 — 241
L. Huneanlt. . .84 82 loi — 267
A. Lanthier . . . 102 97 103 — 302
A. St-Vincent . .96 111 o<î — 303
F. Beauchamp . 116 102 96 — 314

479 455 493-—1427

La Dominion Rubber gagne sur le 
grand total des trois parties et les 
joueurs s’en retournèrent avec chacun 
$1.00 de gain.

JEU DE POOL
M. Gooffnon gagne le 1er prix du 

pool avec une séné de 36. Valeur $2.
M. Lamoureux gagne le 2e prix a­

vec une série de 29. Valeur de $1.50.
XL W. Cadieux gagne le 3e prix. 

Valeur de $1.00.

BftClFIQUE CANADIEN

CHANGEMENT D’HORAIRE 
SHervice des Passagers. Sept 25-27.

No. 438, pour Montiéal, 6.15 A.M. 
dimanche excepté.

No. 442, pour Montréal, 8.20 A.M., 
dimanche excepté.

No. 446, pour Montréal, 8.20 A.M., 
dimanche seulement.

No. 452, pour Montréal, 5.03 P.M.. 
dimanche excepté.

No. 458, pour Montréal, 8.00 P.M., 
dimanche seulement.

No. 437, de Montréal, 10.33 A.M.. 
tous les jours.

No. 457, de Montréal, 5.29 P.M., 
tous les jours.

No. 461. de Montréal, 7.40 P.M., 
samedi et dimanche exceptés.

No. 445. de Montréal, 2.25 P.M., 
samedi seulement.

No. 463, de Montréal, 12.20 A.M., 
samedi et dimanche seulement.

P. A. TROTTIER,
Chef de gare.

Téléphone 28.

Des billions
Tel est le chiffre de la colossale for­

tune de Henry Ford. Ce.te somme 
lui permettrait, s'il le voulait:

D'acheter le contrôle île la United 
States Steel Corporation et île la Ge­
neral Motors Corporation à la lois, 
et ceci fait, d’acheter, avec ce qui 
resterait de capital, le contrôle du

New-York Central Railroad.
lie payer la dette totale île la cité 

île New York, tout en restant à la tê­
te d'une fortune de $125,000,000.

D'acheter toute la récolte de blé, 
d’avoine, de pommes de terre et de 
tabac des Etats-Unis, en 1925.

De payer la taxe sur le revenu de 
tous les citoyens américains. »

De payer toutes les importations

faites nu Canada, un cours de l'an­
née dernière.

De construire cinquante gruttc-i h 1 
dans le genre de l’Equitable Building.

D’acheter 11,000 sièges à la Bourse 
de New-York. On sait que la Bourse 
de New-York compte 1,100 sièges é­
valués, chacun, à $180,000. Ce nom­
bre do sièges est strictement limité. 
Il ne le seiitif pas que Ford pourrait 
à ce prix en acheter onze mille.

Mme T. Ayotte
Mariée jeune. Maternités fréquentes. Maux de tète. Etourdissements. Palpitations. 

Remèdes sans effets. Cas semblable. Pilules Rouges. Toujours à sa disposition.

“Je me suis mariée jeune, les maternités 
quisesont succédé fréquentes, ont chaque 
jour amoindri mes forces. Cependant, il 
me fallait quand même prendre soin de mes 
enfants et faire les travaux du ménage 
malgré de gros maux de tête, une diges­
tion fatigante, des étourdissements, des 
palpitations qui m'empêchaient de res­
pirer. Les médecins qui m'avaient trai­
tée déclaraient que nia condition pouvait 
difficilement s'améliorer sous les circonstances. 
Aussi leurs remèdes étaient-ils restés sans effet. 
Un jour, en lisant le journal, mon attention fut

11 n’y a sûrement pas de meilleur re­
mède pour les femmes, de tout âge, en 
tout temps, dans les cas de: .

Anémie,
Chloro*c,
Perte d'appétit.
Faiblesse d'estomac.
Mauvaise circulation.
Troubles nerveux,
Maux de tête,

/ Irrégularités,
Douleurs internes.
Troubles du retour d'âge.

CONSULT 1T10NS GR1TUÎTES — Les femmes qui désirent con­
sulter nos médecins peuvent le faire tous les jours,

attirée par le portrait et le témoignage d'une fera-. de 9 heures du matin il 8 heures du soir, (excepté les 
me dont le cas avait été semblable au mien et qui dimanches et jours de fêtes religieuses) à nos bu - 
avait recouvré ses forces et sa santé par l'emploi reaux, No 1570, rue St-Denis. Quccellesqui nepeu- 
des Pilules Rouges. Je me suis tout de suite pro- j veut y venir, nous écrivent tous les détails de leur
curé ce remède et j’en ai pris régulièrement du­
rant plusieurs mois. Je me trouvais bien alors, 
forte, courageuse et capable de travailler autant 
qu'il le fallait. Depuis j’ai pris des Pilules Rouges 
de temps en temps, spécialement quand j'étais en­
ceinte; c'est un remède que je garde toujours à 
ma disposition’’. Mme Trefflé Ayotte, Grand’- 
Mère, (Saint-Maurice), P. Q.

PILULES ROUGES

maladie et si, après avoir minutieusement étudié 
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sérieu­
se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de 
sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà donc 
pour toutes un moyen économique et certain de se 
traiter. • 6 1S
Protégez-vau» en exigeant le e véritable» Pilule» Rouge»

Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite,
3 boites, $1.25, 6 boites, J2.50.

Cie Chimique Franco-Américaine, Liée.
1570, rue St-Denis, Montréal

PUISSANCE DU CANADA 
BONS DE LA VICTOIRE

ECHrANT LE 1er DECEMBRE 1927

J_A BANQUE DE MONTREAL, à chacune de ses succursales du Canada, est 
prête à recevoir les Ixins ci dessus en vue du remboursement lors de l’échéance.

Afin d'accommoder !es porteurs, la Banque de Montréal recevra les bons à n'importe 
quelle date antérieure au 1er décembre, mais dans tous les cas elle n'etTectuera le 
paiement que le 1er décembre, soit par chèque, soit par inscription du montant 
au crédit du porteur dans les livres de la Banque, au gré du porteur.

ATTENTION ! ATTENTION !
Sacs et Papier en rouleaux

Nous sommes mainLeriaqt erj position de vous offrir :
Sacs d’épicerie, Papier en rouleaux, Papier de boucher. Papier de 

toilette. Cordes de toutes sortes. Pancartes de Maison à louer
ou à vendre, Maison de pension, etc.

CALENDRIERS
Venez voir nos échantillons de Calendriers ; ils sont des plus beaux

et à des prix très raisonnables.
Aussi une très belle ligne de Cartes de Noel et du «Tour de l’An.

W*yWWWWWWWWWVWW\WWWWWVWWW\^\/VWWVWVWWWWV>

Téléphonez et notre représentant ira vous voir dans le plus ccuit délai possible.

Toujours à votre service !

L’AVENIR DU NORD
Lucien Parent, Prop.

346, rue Saint-Georges Tél. 344 Saint-Jérôme, P. Q.
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AU MAGASIN POPULAIRE

Henri Gareau
SAINT FAUSTIN STATION

SPECIAL CETTE SEMAINE POUR 
DU COMPTANT

BISCUITS “Gloire" 2 lits pour 25c. 
SAVON Comfort ou Iiiirsnloii,

10 morceaux pour . . . .40e.
Je viens <lo îecevoir de In hello fleur 

de siirruzin. Prix le 100 Ihs. $4.75 
à la livre............................. 5*/aC.

TRES SPECIAL celte icnininc 
1 pièce de tweed, joli" couleur, pour 
hahits ou pardessus île garçons, 56 
pouces de large, seulemei , 75c la vg.

L'indémenee de température que 
nous avons eue me fournit l'occasion 
de vous dire que j’ai en magasin une 
foule de remèdes patentés, toujours 
commodes a avoir dans votre maison, 
pour prévenir et guérir les maux fré­
quents à cette saison.

De même pour vos animaux, j'ai les 
poudres de condition ainsi que beau­
coup d'autres remèdes et en particu­
lier je vous suggère la graine de lin, 
au prix spécial de Or., la livre; et la 
poudre Omar.on au prix de 50e. le pa­
quet.

Préparez dis maintenant voire lis­
te pour les marchandises que vous 
achèterez pour Noël et le Jour de 
l'An. J’aurai tout ce qu’il vous fau­
dra et vous économiserez en me gar­
dent vos commandes.

AVIS est par les présentes donné 
que, avec l'assentiment unanime du 
Barreau de la Province île Québec, le 
soussigné Gérard RAYMOND, étu­
diant, domicilié à I .achate, district de 
Terrebonne, présentera un projet de 
lui privée, à la prochaine session de 
la Législature, aux fins de lui permet­
tre d'étudier le droit, sans examen 
préliminaire.

GERARD RAYMOND. 
Laehute, 11 novembre 1927.
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Maison 
Georges Dury

Saint-Jovite
NOUS AVONS DES PARDESSUS 

(Couvre-Chaussures)
POUR TOUTE VOTRE FAMILLE

Pour hommes: Modèle à .1 boucles, 
ou 1 boucle et 2 courroies, en cache- 
mirette. Prix de Dupuis, page 87, 
No. Ill Ut 59. 82.95. Notre prix $2.90

En lin jersey tout laine, semelles à 
extension pouvant ajuster plusieurs 
formes de chaussures, modèle à fer­
moir automatique "Zippers". En 
pan!e.-..-.us chie, durable, confortable 
à $4.90.

Pour dames; Modèle à fermoir au­
tomat iipie, coupe haute, fin jersey 
tout laine. Même prix que Dupuis, 
No. H 125-938. $3.99.

En eacbemirette, 2 boucles et 2 
courroies. Prix de Dupuis, No. 11-125­
942. if3.25, Notre prix $3.15.

Modèle coupe basse à revers, der­
nière nouveauté. En noir, $2.65; en 
drub $2.75; jersey 1ère qualité, fawn, 
$3.25.

Nous avons aussi les pardessus pour 
fillettes et garçonnets et nos prix ren­
contrent ceux des catalogues.

SPECIAL cette semaine: OIGNONS 
rouges ou blancs, 10 lbs pour 39c.
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Avez-vous besoin de charbon?
A<NT1 IRA CITE ET BITUMINEUX 

Américain veiulti au char au prix du 
j^ro» et ni detail. Je suis heureux 
«l’offrir à mes clients le meilleur char­
bon, Américain .de Pittston, Marry 
Itois et Ued Ash, bien connu pour sa 
pureté, sa préparation sociale cpii 
donne 95 n 100 pour cent de charbon 
puf. ( V charbon connu sous le nom 
de Old Hickory, est garanti, ne pas 
contenir de pierre, par oenséquent 
donne un j »! us t ort volume par ton­
ne.

Donnez-moi votre commande, et 
vous serez a SS” ré.s d’une entière su­
t is fart ion.

J. D. FOURNELLE

Votre épine dorsale est le baromètre d 
votre santé.

CONSULTEZ UN CHIROPRATICIEf 
pour connaître la cause de votre mal

Gaétan Benoit
D. C.

CHIROPRATICIEN
570 est, rue Sherbrooke, MONTREAL 
Bureau ù Saiut-Jirôme : les mardiel jeudi

L'AVENIR DU NORD est publié i 
Saint-Jérôme, comté de Terrebonne, pat 
Lucien Parent, éditeur-propriétaire.

NOUVELLES CHRONIQUE
D’AUTREFOIS JEROIV[IENNE

On lisait dans l'Avenir du Nord, il 
> “

30 ANS

— Depuis H jours la glncc de notro 
rivière est assez forte pour permette 
nux amis dit patin d’y prendre leurs 
élvits. Toutefois, il ne faut pas que 
notre jeunesse s’aventure trop au 
large, car elle courrait certainement 
de graves dangers. Déjà un jeune 
garçon a fait un de ces plongeons 
des plus désagréables. Un billot par 
bonheur, s’est trouvé à sa portée.

25 ANS

— Mercredi dernier au noviciat des 
Kédemptoristcs à Montréal, notre an­
cien curé, M. l’abbé Lamarche pre­
nait l’habit religieux. M. l’abbé Ma­
gnan était allé assister à cette céré­
monie de vêture.

20 ANS

— Lundi soir a eu lieu le concours 
Je cartes organist- au b » léficc du pa- 
inoir. De 75 à 100 personnes se sont 

rendues dans la salle du pillais de jus­
tice pour prendre part à cette récréa­
tion. Les prix ont été décernés à 
Mlles Albcrtine Debicn, Thérèse Mar­
chand et Maria Décary et à MM. Fc- 
iix Richard, Henri Marchand et Sal­
vador Rodicr. La soirée a été tris 
animée.

15 ANS

— Nous avons reçu des nouvelles 
de notre concitoyen le Dr Emmanuel 
Founder qui est en ce moment en 
Europe. Il nous écrit de Rome, le 14 
novembre. Le Dr Founder nous dit 
Iti’il est en parfaite santé ainsi que 
Mme Founder; qu'ils out eu une a­
gréable traversée, quoique longue: 14 
jours; qu’à Naples ils ont assisté à 
me revue des armées «le terre et de 

mer par le roi «l’Italie, etc. M. et 
Mine Fournier seront à Paris au com­
mencement de détuîiahrc.

10 ANS

— On est à fonder une sucenrsalo 
des Chevaliers de Colomb à Saint-.Té- 
ômo. Déjà trente membres ont <ie- 
nandé leur admission.

On croit qu’en janvier prochain au 
nlus taril, cette succursale sera com­
plètement organisée.

Si vous n'annoncez pas dans L’A­
venir du Nord, votre chiffre d'affaires 
n'est pa3 aussi élevé qu'il pourrait 
l'être.

Les fureurs de la rivière 
du Nord

Lu Rivière du Nord a des caprices 
d’enfant chagrin. Tout l’été, elle a­
vait somnolé dans son lit comme une 
grande enfant malade. Sans bruit, 
elle coulait le jour entre les roches, 
effleurant de sa faible haleine les ar­
bres de la rive, léchant les remparts 
mais u ’emportant dans son cours, 
qu’une onde si légère qu’on y voyait 
nu fond jouer les poissons. Le soir, 
l'ombre venait et la Rivière se fai­
sait plus câline encore; elle chantait 
plaintivement, puis dans son grand 
manteau parsemé d’étoiles, naviguait 
comme les mortels dans les nacelles 
des beaux rêves.

Toute la nuit, elle rêvait des grands 
espaces, des superbes élans, de ma­
jestueuses cascades; elle songeait à 
un lit plus profond, à une musique 
plus douce, à quelque chose de plus 
grand. Au printemps, quand elle 
roulait ses flots. Tous la regardaient 
sourire ; elle coulait alors et elle chan- 
fait si fort! Puis Avril vint avec le 
soleil, Mai avec ses fleurs, Juin et la 
nature reverdie... on s’éloignait 
d’elle. Et sous les étoiles, triste et 
silencieuse, elle rêvait à une cascade 
éternelle qu’on admire toujours sau. 
jamais se tasser.

L'automne vint avec scs vents: les 
feuilles lurent emportées, les fleurs 
périrent et la nature se dépouilla de 
ses plus beaux atours. Elle fut heu­
reuse de voir que lu uatnre souffrait 
comme elle. Un soir, elle entendit di­
re «;ue les Cantons de l’Est étaient i­
nondés et «lue les rivières de là-bas 
se déversaient sur les villages. Et 
elle se dit: "Je ferai de même"
puis dans sa cachettes rumina son 
plan. Trois jours de pluie survinrent 
une pluie torrentielle sans une minu­
te de répit. Elle se gonfla, prit un 
plaisir à s’enfler comme la grenouille 
de Lafontaine avec cette idée-princi­
pe: "Rouler des flots, me faire voir, 
me faire craindre". Elle veilla ia 
nuit, lit la causette avec la pluie, con­
clut un marché, s'étendit sournoise­
ment dans les branches, heurta les ro­
ches, les couvrit d’un flot vainqueur, 
lrappa les remparts, et «{uand le jour 
parut et que les sirènes des manufac­
tures appelèrent les employés, tout le 
momie se disait: "Ah! comme la Ri 
vière est haute!” “Ah! se disait-elle 
en soi-même, vous me regarderez!" 
Elle se tit une autre toilette, se mi. 
belle comme par un jour de fête, et 
sous la pluie qui continuait de tom­
ber, la Rivière lit la fête. Elle se mit 
en évidence, déploya une robe argen­
tée aux plis d'écume, présenta des ro 
ses d’or à son corsage, et sur la rive 
se mit à danser.. . Un se mit à la 
craiudre... Montera-t-elle î "Oui 
répondait-elle, en crachant au ciel

Plus de 
Chambres 
Délabrées!

Transformez votre attî-
que en chambre à coucher 

additionnelle ou en chambre de 
jeu pour les enfants.

Le Gyproc ne coûte pas cher et 
vous donne des chambres addi­
tionnelles, gaies et confortables.

Appliquée directement sur les 
plafonds, les murs endommagés

tet le papier-ten turc défraîchi, la Cloison Murale Incombustible Gyproc; 
rénovera n'importe quelle pièce. A l’épreuve du feu. du froid et de la 
chaleur, elle se prête à tous les traitements décoratifs. C’est la plus 
solide et la plus légère des cloisons murales isolatrices connues.

Demandes notre brochure gratuite, intitulée Mon Foyer. Elle explique comment le 
Gyproc. le Revêtement laolstrur R oc board (en gyp*e) et l'Xnsulcx diminuent vu» comp­
tes de combustible de 20 à 40 pour cent. '

THE ONTARIO GYPSUM CO.. LIMITED, PARIS, CANADA

GYPROC
cloison murale incombustible"

En Vente Chez

C. E. Laflamme - - - St. Jerome, Que.
Laviolette, Ltd. - - - - St. Jerome, Que.
L. C. Taillon ----- St. Jerome, Que. 
Ste. Agathe Lbr. & Constr. Co., Ltd. - -

- - - - Ste. Agathe des Monts, Que.
Sam Ouellette, Ltd. - Mont Laurier, Que. 
Emery Godard - - - - Nominingue, Que.
Georges Meilleur - - - St. Jovite, Que.
Henri Gareau - - St. Faustin Stn, Que.
Shawbridge Lumber Co. - Shawbridge, Que.

Simard «fc Saint-Vincent
COURTIERS 

Assurances, Obligation» 
Représentants Sun Life Assurance

24, haiul-Ooorgos, S AI NT- JEROMl.^

RACHAT DES
OBLIGATIONS 7% Emission 1921

Cie P.-T. LEG ARE Liée
Nous rachetons la balance do nos obligations, 7%, émission
1 OUIr comme suit :

a 102 les Obligations 7% échéant les 1er Avril IDL’D,
1D30 et 1931;

ail Pair les Obligations 7% échéant le 1er Avril 1029 
^lus l'intérêt accru à la date de préiwxntfttion ; le tout 
suivant l'nctc do fiducie pansé devant Mtro C.-E. Tas­
chereau, N.F., on date du 29 avrtl 1921.

Coe OBLIGATIONS devront être présentées à l’un des bureaux
suivants :

The Royal Trust Co.
68, rue 8V Pierre, QuAbec

Banque de Montréal
111, nie St-Plene, QuAbeo

OU AUX SOUSSIGNES

P-TLI^ARÉ
270, BUE BT PAUL, QUEBEC.

J’AI Vü S’EN ALLER
LES CORNEILLES

L’autre après-midi, me sentant lïi 
me chargée d’amertume et le coeur 
noyé dans un flot «le navrante- pen­
sées, je «piittai lu maison, courus à lu 
grève, marchai longtemps avant th­
in’arrêter, puis enfin fixant mes ]<a 
près d’un rocher glacé, je m'assis au 
bord de l'onde, laissant errer dans le 
lointain mes regards submergés.

Un froid vif passait sur moi, de 
longue.', bandes de nuages effilochés, 
bleus et gris, pendaient dans l’espace 
un vent rauque sifflait à mes oreilles 
et s’engouffrait dans ma chevelure 
chassant la vague et la ramenant en 
écume, mourir à mes pieds.

Novembre faisait rage et s’achevait 
dans une course effrénée; les derniè­
res feuilles aux branches suspendues 
dansait nt comme des pantins, lu rufa 
!c les arrachai!, les précipitait sur la 
terre gelée et je les regardais s’affais­
ser, pantelantes et pâles, murmurant 
une plainte.

Des oiseaux noirs dévoraient la 
nue, s’y plongeaient poussant des cris 
aigus, stridents comme des appels de 
détresse et revenaient avec d’autres 
plus petits répétant les mêmes sons 
déchirants. Puis il en arrivait de tous 
es côtés, de tous les coins déserts, de

pour tout ensevelir".
Mais la pluie, un soir brisa son con­

trat après um colère épouvantable, 
-a Rivière coulait à pleins bords, ef­

fleurait de son onde les hauts piliers 
du pont ouest de la rue Saint-Joseph, 
se repliait sur elle-même pour se re­
lancer ailleurs dans de grandes et 
majestueuses vagues. Elle rugissait 
elle voulait déborder, dévaster mais 
.a pluie ne voulait plus tomber, (/ue 
s’était-il passé T On l’ignore! Tou­
jours est-il que la pluie soit par re­
mords ou par crainte se refusait. El­
le se fâcha toute rouge, la pauvre ri­
vière. Ou se disait sur les rives: "El­
le a fini de monter!” "Je monterai, 
répliqu ait-elle dans un rugissement 
de défi. Je suis sorti de mon lit à 
LaChapelle, je me suis élancé dans les 
champs, j’ai égrené des lacs, j’ai vi­
sité des granges, je me suis avancé 
jusqu’au chemin du Roi... Ces murs 
je les renverse, je passe, je déborde". 
Elle eut beau frapper, les murs résis­
tèrent . . .

Découragée, impuissante, pleurant 
de colère, elle, se laissa couler, stoï­
que, sans une plainte, sans un regret. 
Humiliée, raillée après avoir été 
-raint, la Rivière se calma et alla por­
ter ailleurs ses capriei^ d’enfant.

CELIBER.

tous les arbres tordus, «le tous les 
nids : il y en avait «les cents et des 
cents tournoyant et s’eiicbc'vêtant au- 
dessus du lac.

Us dansaient par couples, s’allon 
genieut eu files interminables comme 
des pensionnaires dans les jardins 
d’un couvent, revenaient s’enlacer, se 
séparaient encore, planaient entre le 
nuage et l’eau, et toujours la clameur 
perçante s’envolait, alourdissant l’air

Noirs comme du jais, le bt:c entr’- 
ouvert, le regard brfilant je les sen 
tais haleter; pour rafraîchir leur fié 
•Te ils descendaient en essaim au-des- 
uis de l’eau, frôlaient du bout de Ieui 
ùlc la houle échevelée, trempaient 
’eur soif à la coupe opaline et remon 
taient <‘n secouant leur plumage «Poù 
s’échappaient des perles volées aux 
vagues en les caressant.

Et ils recommençaient leur jeu fré­
nétique, criaient leur lamentable 
chanson, se dispersaient dans les bois 
s'abattaient dans les champs, entou­
raient les urbivs, s'approchaient 
leurs nids comme pour les baiser, bec­
quetaient une branche redescendaient 
à la rive goûter l’eau, s'y miraient, 
regagnaient la nue et s'y perdaient.

Puis revenant encore eu voliers se 
suspendre sur ! 'abîme pour boire une 
dernière fois au flot tourmenté, il 
vint un moment où ils se calmèrent. 
Leur plainte expira, leur vol s’appe- 
ientit, et de ce long cortège en deuil 
«nie le départ angoisse, de ces coeurs 
•leurtris, de toutes ces petites âmes 
irisées sortit un souffle étouffé: ce 

fut leur adieu.
Pendant de longs moments ils défi­

lèrent à une allure triste, passèrent 
levant moi ie regard vide traînant 
eurs ailes, étouffant leurs regrets.

Je les regardai longtemps partir et 
es suivis encore alors qu’ils n’étaient 

plus que des points noirs s'enfonçant 
dans les brumes pour s’aller perdre 
dans des allées plus tièdes et des nids 
plus douillets.

Je les ai vu s'en aller, les corneil­
les chassées par le rude automne 
■onime je les avais vu venir aux pre­
miers jours guis du riant printemps: 
telles nos pensées qui s’en vont et 
s'en reviennent lugubres ou sereines 
selon que l’heure est pesante ou légè­
re à porter ! !

LAURENCE.

Le Bon Vieux

Toujours le Meilleur * 
Jamais égalé depuis 40 ans

Placez vos commandes
Immédiatement et évitez 1< s hausses que l'on nous annonce. 
Il est grandement u mp^ de voir à vo re approvi: on .tment 
d'ENGRAIS ALIMEFTAIRES.

Profitez des facilités que vous offre la Coopérative Fé­
dérée pour acheter en coopération. Groupez vos commandes 
par l’intermédiaire de vos Coopératives locales et de vos 
Cercles .Agricoles.

Faites venir un char cômp'et avec vos voisins. Nous 
pouvons vous fournir des prix très avantageux pour Son, 
Cru, Farines et Grains de toutes sortes.

Coopérative Fédérée de (JuébeG
114, rue Saint-Paul est, Montréal.

Il u'est pas de limite à l’égalité en­
tendue d'une certaine manière, ou 
plutôt elle n’en a d'autre <|ue la dis­
solution du lien social dans l’exaspé­
ration des volontés particulières et 
des intérêts contraires.

J.-H. MARCOTTE 
RENE GERMAIN

J.-EUG. LAJOIE 
L.-J. LACOSTE

ont l'honneur d'annoncer 
qu'ils ont fondé la

Société Générale he finance,
ÎJanquicrc en (DhligaiionS

Suite 310,
97, rue St-Jucques 

Montréal 
Tél.: Harbour 5168-9

Une.

Représentant à Québec:
ERNEST LABRECQUE 

9J, rue St-Pierre

Représentant à Trois-Ri vière*: 
EMILE HALIN 
14, rue Royale
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FERMIERS
comment obtenir Plus de Lait 
des Vaches que vous possédez

SI vous êtes dins le Cis de li plupart des fermiers de la pro­
vince, le lait doit être votre grosse source de revenus. V ous 

vend ci sans doute aussi, évidemment, des porcs et des oeufs, du 
foin et du grain; mais c'est sur vos vaches que vous compter pour 
vous donner la plus forte partie de l'argent que vous déposez à 
la banque. De sorte que tout ce qui pourra vous aider à obtenir 
plus de lait de vos vaches cet hiver signifie autant de surcroît 
de ptofit.
Effectivement, la plus forte panic de votre travail sur la ferme 
pendant tout l'été consiste à vous pourvoir d'une quantité suffi­
sante de racines et de foin pour nourrir les vaches pendant leur 
hivemement. Mais vous savez que les betteraves, les navets, les 
bettes et le foin même le meilleur ne contiennent pas assez de 
proteine. Les vaches requièrent une ration quotidienne de grain 
pour entretenir leur afflux de lait.

La Drêche Séchée de Brasserie
contient 21T de Protéine 

et ne coûte pas plus cher que le Son
Ce soct ica grai:\s que l'on emploie 
dms le bexsiage de la célèbre Bière 
Molsoo. C'est de U meilleure orge 
dont oa a extrait l'amsdoo seule­
ment. IU contiennent tous les élé­
ments producteurs de Lait: la pro­
téine. le germe et le gluten du grain 
entier.
Effectivement, la drêche séchée de 
brasserie contient plus de protéi­
ne par cent livres que la meme 
quantité d'orge fraîche, parce que 
l'amidon en a été extrait et que U 
protéine est plus concentrée.

Les navets, betteraves, carottes, bet­
tes contiennent moins de 2*3: de 
protéine. Le meilleur foin en con­
tient environ 16*5:, le son et les 
criblurcs de blé de 12 ré à 159c. 
tandis que la drêche séchée de bras­
serie vous donne 21*5? de protéi­
ne et ne coure pas plus cher que 
le son.

C'est pour cela qu'il vous est très 
profitable de donner aux vaches 
une ou deux rations par jour de 
drêche séchée de brasserie. Les 
vaches convertissent en lait cette 
drêche douce et nutritive à un taux 
qui accusa des profits apprécia­
bles sur chaque dollar que vous 
placer sur cet aliment.

ECHANTILLON
GRATUIT

Faites-en la preuve. Essayez à nos 
frais la drêche séchée de brasserie. 
Permettez-nous de vous expédier un 
gros sac échantillon de cette drêche 
afin que vous puissiez constater par 
vos balances à lait et votre éprou­
vette B-ibcoclc comme la drêche 
séchée de brasserie vous donne 
un lait plus abondant e: plus riche. 
Demandez par lettre un échantil­
lon gratuit ainsi que les prix à la 
tonne et au char.

Molson’s Brewery Limited
Brasseurs, depuis 142 ans, de la bonne vieille Bière Siolson
906, rue Notre-Dame Est - Montréal

Lettre ouverte
MONSIEUR CELIBER,

•Chroniqucnr, romniti'irr, cio.
Saint Jôiàmo.

Monsieur,
Vous admettez qu’il est des choses 

sur lesquelles il faut jeter les yeux, 
et votre article, ]>aru sur l'Avenir du 
Nord, de vendredi. 11 novembre der­
nier, a dû attirer l'attention de bien 
des lecteurs.

Pauvre Monsieur, je ne sais ce que 
votre sexe a dit vous faire souffrir 
d’horrible, pour que vous en parliez, 
presque avec dédain. Est-ce que, en­
ragé que le sort tic vous aie pas fait 
femme .vous aviez entrepris une eatu- 
V«u;;ne contre l'hoiume?

Admettons pour un moment que 
tout ce que vous en dites est vrai, 
“que l’homme est le dépositaire de 
tous les vices, étant orgueilleux’’, et 
que, d’après voire psychologie fà peu 
près) “ l'orgueil est la mère de tous 
les vices” i mon catéchisme m'a en­
seigné que c'est la paresse), admet­
tons tout, mais, monsieur Céliber, la 
vérité est-elle toujours bonne à dire, 
et somme.• nous toujours obligés de 
dire toute ia vérité?

Nous, les femmes, à qui souvent 
i’ou reproche de trop parler, nous a- 
vous au moins l'esprit et le coeur de 
nous taire quand il s'agit des défauts 
mignons de notre sexe.

"Critiquer la femme semble être 
parfois le goût du sexe masculin’’, 
dites-vous.

Permettez-uioi de vous dire que je 
ne sais si le milieu où nous vivons est 
différent, tuais que je n 'ai jamais en­
tendu médire, calomnier, ou simple­
ment critiquer la femme, si ce n’est 
par vous, l’an dernier. Vous avez 
doue oublié certains articles où vous 
critiquiez la femme, ses toilettes, ses 
poudres, ses parfums, lesquelles cho­
ses vous nous conseillez maintenant 
de garder.

Pardonnez-moi, monsieur Céliber. si 
mon discours est un peu décousu en 
considérant que je m’efforce de suivre 
le plan de votre article.

Un pent plus loin, vous parlez do 
l'homme semblable au ueai paré des 
plumes du paon; attention' monsieur! 
Si le bonhomme LaFontaino vous a­
vait connu!... Si toutefois, le com­
pliment vous allait, pourquoi l’attri­
buer à l’homme en général ?

Vous scmblez croire qu’un mari a-

Aux expéditeurs de pommes Les conserves ménagères
Le rapport sommaire de juin sur la 

récolte de fruits et de légumes, publié 
par la l>ivision tedcrale des iruits, 
contient des oenseils pom les expédi­
teurs de pommes donnés par M J. 
Forsyth Smith, commissaire canadien 
du commerce des fruits au Koyaumc- 
Uui. Le Commissaire fait remarquer 
ipie le Canada écoulent sur marchés 
anglais pour cent de la quantité 
totale des pomme- qu'il produit, nous 
ne pouvons donc pas considérer le 
marché anglais comme un débouché 
pour le trop plein de notre récolte, 
nous devons être prêt à fournir tut 
type do catégorie et de qualité qui 
nous vaudra une réputation suffisan- 
!e pour tenir tête aux fruits qui nous 
font concurrence. Il s'agirait de 
donner plus d’attention à la bonne 
distribution des variétés et des gros­
seurs sur les différents marchés. Il 
est stupide par exemple d’expédier 
de petites pommes dans le Nord 
quand elles peuvent se vendre à prix 
rénumératcur dans le Sud, d'expé­
dier des pommes McIntosh ù Londres 
lorsque Glasgow est prêt ù payer les 
meilleurs prix pour cette variété, ou 
des Ribstons et des Cox’s Oranges

bats conserves de fruits et de légu 
mes faites à la maison dc\ raient être 
déposées dans un endroit trais, som­
bre et sec. La chaleur favorise la 
croissance des bactéries, lu lumière 
décolore les produits et l'humidité 
provoque lu croissance des moissis- 
sùres et même «le la rouille sur les 
attaches en métal des bocaux de ver­
re. Tous ees conseils utiles pour la 
ménagère sont donnés dans un nou­
veau bulletin du Ministère fédéral «h* 
l'Agriculture sur les Conserves de 
fruits et de légumes faites à la mai­
son. Si l’on n’a pas d'endroit obs­
cur, on peut envelopper les bocaux 
dans du papier pour exclure lu lumiè­
re, Lorsque les produits en conser­
ves sont enlevés du bocal c’est une 
sage précaution de les faire bouillir 
pendant quelques minutes Lorsqu’ils 
doivent être employés froid, on peut 
les faire bouillir d'abord et les faire 
refroidir ensuite.
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HENRI GEOFFRION JACQUES FICIIET HORACE FERODEAU

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

/.es ordres peuvent nous être trananxia 
pur téléphone ou télégraphe, ù nos freia.

101, rue Notre-Dame Ouest 
Tél. M Ain 3208

MONTREAL

18, rue Flfir. 
Tél. QUeen IO10
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près quelques ntois do ménage ne 
puisse s'empêcher rie dire à sa femme 
]u'elle lui coûte cher. F.tes-vous sé­
rieux? Je erain.- pour votre future 
compagne.

Vous avez ajouté ù tout cela que 
l'homme n ’est pas souvent raisonna­
ble... Votre étude ne s’étend peut- 
être qu'à l'étude <le vous-même ,ou ce 
■ras, vous vous connaissez bien, je 
vous en félicite. Hire rie votre sexe 
après un écrit semblable, je vous re­
nierais.

Au nom du beau sexe, revoyez donc 
vos articles, et n'écrivez donc quo ries 
hcoscs qui conviennent à votre âge. 
Parlez de l'amo r selon votre con­
naissance, car souvent l’on constate 
que vous n’avez jamais aimé ,ct vous 
parlez de l'amour, comme si vous en 
étiez à votre quatrième épouse.

Ne m'en voulez pas, Céliber, j’ai 
un ami, un fiancé, qui m'a demandé 
de venger son sexe, et j'ai voulu lui 
être agréable.

J 'aime les écrits bien soignés.
EVEILLEE.

dans le Nord au lieu de les expédier 
sur {xrndres. II s'agirait de prendre 
des mesures bien arrêtées pour se 
concentrer sur la production de varié­
tés qui sont préférées par le marché 
et de cesser d’expédier des variétés 
qui ne se vendent pas bien. Il fau­
drait réduire au minimum l'exporta­
tion ries catégories inférieures et fai­
re tous les efforts pour expédier le 
moins possible île pommes en lots mé­
langés de plusieurs variétés différen­
tes. Les expéditeurs canadiens de 
pommes en barils feraient bien de 
suivre l'exemple de leurs concurrents 
principaux sous ce rapport, et d’expé­
dier des quantités considérables d'u­
ne même catégorie, classées et embal­
lées. Il est à noter que dans le cas 
des pommes en barils la grosseurs des 
pommes est l’un des facteurs princi­
paux dans la catégorie No. I. Los 
petites pommes en caisses sont accep­
tables si la qualité et la couleur sont 
bonnes, mais on ne devrait pas ex­
porter des pommes au-dessous de 21G. 
D'S expéditeurs de pommes en cais­
ses devraient prendre toutes les pré­
cautions nécessaires pour empêcher 
les fruits de se meurtrir. Enfin on 
devrait s’attacher à faire en sorte 
qu'il ne soit délivré là-bas que des 
barils “bien serrés”.

t
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XES fameux biscuits 
Viau sont le choix 

populaire, non seulement 
parce qu’ils sont crous­
tillants et d’une saveur 
exquise, mais parce que 
c’est un produit de la 
Province de Québec— 
une industrie nationale 
dont les Canadiens-fran­
çais peuvent être fiers. 
Souvenez-vous que les 
biscuits Viau sont vos 
biscuits.
Un produit provincial poitfdant 

une réputation nationale.

LA CORPORATION DES BISCUITS VIAU.I* lj mi mm MOVI RI\L - jouir

Le Principal Marchand de £?neus 
de St. Jérôme gère maintenant nn

T DOMIN

, ë
Tl PE DEPOT
SERVICE D'EXPERT'A!RGW,IS

Pour que les Pneus Dominion, et tout autre pneu de bonne 
marque, soient plus utiles au public;
Pour que tout acheteur de pneus en obtienne le millage pour 
lequel û a payé;
Pour permettre aux automobilistes de circuler sans inquiétude 
quant au bon état de leurs pneus;
Pour réduire au minimum la responsabilité de L’entretien 
des pneus;

Des Postes de Service ont été organisés 
sous le nom de Dominion Tire Depots.

Faciles à répérer, grâce à leur traitement décoratif orange et bleu, 
ils offrent à l’automobiliste un “service” systématisé de réparation 
et d’entretien de pneus parfaitement outillé, absolument moderne.
Reconnaissant la sagesse d’une telle organisation, j’annonce que 
que j’ai entrepris la gestion d’un. Dépôt Dominion Tire.
Venez y faire vérifier la pression de vos pneus. C’est le premier 
pas pour augmenter votre millage. Et cette visite me donnera 
l’occasion de vous expliquer le principe des Dépôts Dominion.

N .

A® Parent
St. Jérôme, Que.

Exigez ^ toujour* les

Biscuits■ Jjj^ij

wm&m
Sa/nfe -Agaffre c/es Monts, PÇ.

A Saint-Jérôme : 324, rue Saint-Georges

L’EAU
PURGATIVE

LA LIMONADE 
PURGATIVE

II 1?RIGA
CONTRE LA CONSTIPATION

Agissent doucement mais sûrement, chez les jeunes 
comme chez les vieux9 sans causer aucun malaise.
LES PRODUITS RIGA LIMITEE - - 2. rue St^-Cécll©. MONTREAL

TALLIES POUR EUCHRE GRATIS SUR DEMAND

iih:«•

P p IJ | Supposez que votre maison brûle cette nuit, 
^ * vos pertes seraient-elles couvertes par les

-------------------- assurances ?
C’est le temps de penser à

L’ASSURANCE-FEU
Demain, il sera peut-être trop tard.

LAURENT DUBOIS
150, RUE LABELLE (Tél. 211) SAINT-JEROME

199

Représente les compagnies suivantes :
The Yorkshire Insurance, Home Insurance, Occidental Fire, 

National Ben Franklin, Assurance du Canada, American 
Equitable de New-York, Provincial Fire, Cornhill 

F'ire, Fidelity Phe îix, Caledonian, etc., etc. 
aussi Assurance accidents et maladie; Merchants & Employers 

Assurance-vie : Confederation Life Association.
*
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HOTEL * LAROINTE :!
Cuisine renommée. Superbe vue sur la rivière du Nord. 
Grand confort. Eau courante partout. Bains privés.

ALE. LAPOINTE. R RO P.

SAINT-JEROME •

Les Lithinés du Docteur Custin
Sont souverains contre Acide urique. Rhumatismes, 

Goutte, Maladies du foie, de la vessie, de la peau, 
de l'estomac et de l'intestin.

Font une excellente boisson 
Ne coûtant-que g cts la bouteille

et qui assure une excellente digestion. Délicieuse 
en tout temps.

Produit de Fronce. En vente dans toutes les pharmacies 
Une I10IU' (1<- I.ithinéH contient 12 paquets Hulll-miiu pour 

faire 12 grourres bouteille* d’un litre
Prix : 60 cts franco sur réception du prix.

LA CIE CANADIENNE 
DES AGENCES MODERNES 

345, rue Ontario Est 
Montréal

Lithinés
Alcaline
Dijfcdîve
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sa qualité ne varie jamais—exigez-Ie.

ASSUREZ-VOUS
CHEZ

J. Gabriel Labelle
Assurances générales aux taux les plus bas. Réclamations payees 

sous le plus court délai. .
Avant de contracter une assuran £, consultez-moi. II y va de 

votre intérêt.

Jos. GAUTHIER
AGENT AUTORISE

Automobiles Camions
International

/4 * i K, 1 Vi TONNESChrysler,
"Whippet,

Willis Knight Demandez prix et catalogues. 
TERMES ET CONDITIONS FACILES

112. RUE ST-GEORGES Tél. 121 ST-JEROME

X fVJar^ufacture de PORTES et CKJASSIS % 

à Saint-Jérôme-r
+

Portes, Chassis, Jalousies,
+ Tournage, Découpage, Bois préparé 4* 
* Bois de charpente, etc. *

+ Toute commande sera remplie dans le * 
4* ... . . .
+ plus court délai et à très bas prix.

t EL1E MEUNIER, Prop. ï

IWIS03S i-ar-x z s-x-z-z T-T-'r-~- z-i-z-z z-s-z-i r-r-r-r iz-zz r-i-z-z mxt-s

LAVIOLETTE LTEE
MARCHAND DE

Ferronneries, Peintures, Faïence, Poêles, 
Charbon, Dynamite, etc.

Machines à laver : ABC, Super-vat, 
Rotarex et autres.

—• Absolument garanties. Conditions très faciles.
Tél 2f, SAI.NT-JERO.riE

BBrnffiK MSH "L’JL’Zrl WW X-ZrX'Z

OUVRAGE GARANTI. FAIT RAPIDEMENT, AVEC SOIN 
ET AVEC GOUT

habits, pardessus de priptepipa
.d'après les modes les plus nouvelles.

CHOIX CONSIDERABLE DE
TWEEDS etIVIEpCEPTES

On ne peut trouver meux même à Montréal.
PRIX RAISONNABLES

30, Avenue Legault Tél. 50 SAINT-JEROME

J. = E. K D U C
MARCHAND-TAILLEUR

CONSTRUISEZ - VOUS ?
Ayant amélioré l’outillage de la manufacture 
de M. Théophile Larose. jo suis en mesure de 
livrer sous UN COURT DELAI, les ouvertu­
res telles que •. •- ‘. '•

PORTES, CHASSIS, Etc.
OUVRAGE GARANTI. - PRIX DEFIANT TOUTE 

COMPETITION.

PHILIAS POIRIER,
19 Ave ROLLAND, SAINT-JERQME-

Résidence privée : 5, Ave Rolland.—Téléphone 1138.
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i ; Dans ies siilons de la vie i
La protection des arbres
(Notes des fermes experimentales)

il n’y a que la brute, et encore à 
l'état sauvage qui “vive .sa vie”, et 
l'homme se rujqiroehe de la brute 
dans la mesure où il prétend vivre sa 
vie.

Il faut entendre l’appel des étoiles. 
Que serait la terre si le ciel était vi­
de! Nous ne connaissons que la pla­
ce occupée par nous dans l'univers. 
Mais parce que, seul des vivants, 
l’homme “est lait pour contempler 
le ciel”, nous savons que nous ne 
sommes pas isolés, sans communica­
tion avec le grand Tout à travers l’o­
céan de l'immensité. Tu ne vois pas 
devant toi î Regarde l’étoile au-des­
sus de ta tête, et marche, les yeux au 
ciel.

Le pouvoir de semer les larmes, la 
ruine, le déshonneur, est un pouvoir 
tout de même. Il est des âmes obs­
cures pour en goûter la jouissance.

11 y a certain affinement qui enlè­

ve do sa force à l’esprit. I.a laine 
qu'on affile s’amincit.

Toutes nos grandes résolutions sont 
fragiles, et ne tiennent pas contre les 
occasoins qui guettent la faiblesse de 
notre volonté. Les seules qui aient 
chance de fructifier sont celles que 
nous prenons pendant les grandes é- 
proiives de notre vie. parce que ces 
épreuves, en mettant à vif notre âme, 
nous ramènent à la misère de notre 
condition et au sentiment de ce que 
nous sommes, et aussi parce que la 
voie douloureuse, baignée de larmes, 
est la seule qui ne soit pas frayée 
parmi les pièges et les tentations.

Par quel hasard malheureux nos 
convictions sont-elles presque tou­
jours d’accord avec notre orgueil ou 
nos intérêts? Que d’hommes combat­
tent pour eux-mêmes quand ils croient 
combattre pour leurs idées!

Noire discrétion sur certains senti­
ments, qui ne s’accommodent que 
d’ombre et de silence, est la mesure 
de ce qeu nous mettons de nous-mê­
mes dans le don ([ne nous faisons à 
ceux qui les inspirent.

Commandements
de l’aviculteur

Au citant du coq, te lèveras, 
chaque matin, bien promptement. 
Petits poulets, tu soigneras, 
pour qu’ils profitent rapidement. 
Ensuite, repas prépareras 
pour les pondeuses so:gneusement.
Les abreuvoirs, tu (empliras 
pour tenir tie l’eau, constamment.
Et les iHTcltoirs, tu nettoieras, 
afin que tout soit proprement.
A midi le grain, jetteras 
dans la litière, légèrement 
De la verdure, répandons 
dans la basse-cour abondamment. 
Repas du soir, tu donneras 
à tes oiseaux, suffisamment.
L< s oeufs des nids enlèveras 
l>our les tenir bien fraîchement. 
Revue avicole, tu liras 
dans la soirée, attentivement.

Ces dix premiers, tu graveras 
dans ta mémoire bien fermement 
Et les suivants, ne tarde pas 
à les graver pareillement.

Incubateur opéreras 
dès le printemps sérieusement 
Matin et soir oeufs tourneras 
dans la machine régulièrement.
Aussi la lampe, tu garniras 
d’huile chaque jour, assurément.
De beaux poussins, tu écloreras 
pour avoir bon commencement-.
Et les poulettes, choisiras 
si tu veux oeufs hâtivement.
Quand un sujet faible sera, 
fais-lui subir un bon traitement.
Avec de la chaux blanchiras 
l'intérieur de leur logement.
Pour (pic les poux, s’il y en a, 
meurent tons inévitablement.
Le plus souvent, tu mangeras 
volailles et oeufs, copieusement. 
Dans ees conseils tu trouveras 
tout oc qu’il faut certainement. 
Pour que tu dises, sans embarras: 
le temps passe agréablement. 
Aviculteur tu parviendras 
en suivant ces commandements.

J.-ALBERT LEPAGE.

Province de Québec ,
District de Montcalm,

No. 1591.

COUR SUPERIEURE

JOSEPH COUTURE, cultivateur et 
ADRIEN COUTURE, cuisinier, tous 
deux de .Tolmvillc, dans l’état du Ver­
mont, l’un des Etats-Unis d’Améri­
que

Demandeurs,
vs

NAPOLEON LAURIN, autrefois du 
cnntou Turgoon, district de Mont- 
calmn et nmiutcnant en pays incon­
nus.

Défendeur.
Il est ordonné nu défendeur de com­

paraître dans le mois.
LAMARCHE et HOUDREAULT 
Protocolaires de la cour Supé­
rieure dans et pour le district de 
Montcalm.

Mont-Laurier, 14 novembre 1927.

lorsque le printemps arrive on en­
tend toujours beaucoup de lamenta­
tions nu sujet des dégâts que les la­
pins et les souris out causés parmi 
les arbres du verger. On pourrait é­
viter une bonne partie de ces dégâts 
en prenant des mesures utiles de pré­
caution en automne, et nous croyons 
bon de rappeler encore une fois à nos ! 
lecteurs que le moment est venu de i 
prendre ces précautions. On peut 
protéger les arbres de deux façons 
différentes: lo. en se servant de pa­
pier à construction et 2o. en se ser­
vant de protecteurs en fil de fer ou j 
en métal. Le papier à construction j 
est un moyen de protection très bon 
marché au point de vue du matériel, 
mais, comme il ne dure qu’une sai­
son et qu’il faut envelopper les ar­
bres tous les automnes, il cause une 
perte de temps. On recommande le 
papier blanc ou le papier gris d’un 
seul pli. On peut aussi employer du 
papier goudronné, mais nous ne le re­
commandons pus, car il peut abîmer 
les arbres. On coupe le papier en 
bandes d'environ six ou huit pouces 
de large sur toute la longueur du rou­
leau, qui est généralement de trente 
pouces. On enveloppe le tronc de l'ar- ! 
bre assez serré avec le papier et on 
le lie avec de la ficelle au-dessus et I 
au bas de la bande. Après l’avoir lié 
on amoncelle un peu de terre autour 
de la base pour empêcher que les sou­
ris ne s’introduisent sous le papier. 
On enlève d’ordinaire le papier au 
printemps.

L’autre méthode, l’emploi du fil de 
fer ou de métal, est plus permanente 
elle coûte plus cher en matériel mais 
exige moins de travail, car les pro­
tecteurs en métal durent pendant une 
longue période d'années. Le matériel 1 
le plus durable est le grillage en nié- i 
tal galvanisé, en fines mailles. Ou le 
fixe au moyen de petits morceaux de 
SI de fer, en donnant assez de place 
pour que le tronc puisse s’élargir à 
mesure que l'arbre grandit.

Un autre matériel meilleur marché 
et très satisfaisant est celui que l'on 
fait avec du métal aplati, comme celui 
dont on se sert pour la construction.
II vaut mieux se servir du métn! gal­
vanisé et trempé dans la peinture. On 
peut se le procurer à la fabrique en 
cet état. On le lie autour du tronc 
au moyen de fil de fer. comme le gril­
lage. On fera bien d’enfoncer les ex­
! rémités de ces portectcurs en fil de 
fer dans le sol pour empêcher que les 
souris ne se glissent par-dessous.

BILLET DU JOUR

L’amour et le ski
César Fâllhâll ai'aime pas encore.

Il a bien une petite amie à laquelle il 
lient pas mal, mais ce n’est que pour | 
faire comme les autres: pour avoir 
quelqu'un à qui offrir ses victoire» 
sportives.

Lui victoire sportive! Voilà sa rai­
son de vivre. Il est habile dans tout. 
Aucun joueur ne peut sourire aussi 
délicieusement quo lui quand il reçoit 
un coup de gouret : c’est l'indice d'u- ; 
ne belle force morale.

Au “rugby” il sait risquer l’inté- ; 
grité d’une côte pour la valeur d’un ! 
point. 11 est lanceur à rendre jaloux j 
les catapultes grecques. Il joue au i 
tennis, il liage, etc.

Seulement il ne va pas encore en 
skis et il n ’aime pas. Pourtant aimer I 
et “skier” sont deux beaux sports, 
et dangereux, s’il y en a! L’un pro­
cure la femme, qui est le plus dange­
reux jouet, selon Nietzshe, et l’autre 
au lieu de tenir enclavé dans un cer­
cle, comme le patin, procure l'espace 
la sensation du vide, de la chute...

Or, un beau soir. (4 j>our cent peut- 
être sont beaux!!) César décida de 
faire sa correspondance. 11 avait deux 
lettres à écrire. Une à sa cousine au 
sujet des skis, cannes et attelages 
qu’elle lui avait envoyés et dont elle 
ne devait plus se servir à cause de 
son jeune mari qui craignait pour ses 
fines jambes; l'autre lettre: un mot 
d’invitation à Denyse, sa petite amie.

Le cousinage lui avait procuré des 
»kis; le hasard de l’erreur devait lui 
procurer d’autre chose. 11 se trom­
pa d'enveloppe et ce fut le suivant 
billet que reçut sa petite amie qu’il 
n'aimait pas:
“Chère amie.

Franchement, je vous trouve déli­
cieuse. Vous avez pour moi les mains 
pleines de bontés. Seulement laissez- 
moi vous dire que vous avez les bras 
un peu longs, j ai vu cela par vos 
deux cannes.

Cependant je puis vous dire que 
vous avez le corps assez long, ce qui 
fait que le reste l'ait très bien.

Je vous verrai bientôt et j’es]ièrc 
que vous me garderez à diner dans 
votre petit ”borne”.

César.
Denyse en recevant ce mot fronça 

les sourcils: “le gougeat”! maugréa- 
t-elle.

De ce jour elle se mit à le fuir. 
CYs~pourquoi s’on étant aperçu, Cé­
sar se mit à l’aimer. O contrariété 
comme tu fais quelquefois beaucoup 
pour l’amour!!

CELE.ST IX.

L’homme est en train de conquérir 
l’air, comme il a conquis les conti­
nents et la mer, et il annonce super­
bement qu’il fera descendre le ciel 
sur la terre. Mais i! reste indompta­
ble à lui-même, esclave de son égois- 
me et do ses passions. C’est un es­
clave qui règne dans sa prison.

Il y n une contrefaçon de la modes­
tie qui blesse plus que l’orgueil: c’est 
celle qui, après avoir sollicité la lou- 
nnge, n l’air de s'y dérober, baisse les 
yeux, et fait mine de rougir en la re­
cevant.

LAPORTE MARTIN,LIMITÉE

LA BOITE 
CONSERVE 

L’AROME

■Vï< V •&wEtSS

Scient v» t
t b'i e r»

M. Elie Auger
Affaibli. Abattu. Amaigri. Indigestion.

Maux de tête. Pilules Moro. Santé d’autrefois.
“Depuis plusieurs mois 

je me sentais affaibli,abattu, 
j’étais amaigri et je souf­
frais souvent d’iudigestious, 
de maux de tête. Après 
avoir pris quelques boites 
de Pilules Moro je me suis 
mieux porté. J’ai continué 
l’emploi du même remède 
quelques temps, et j’ai vite 
recouvré ma sauté d’autre­
fois. Je crois vraiment 
qu’il n’y a pas, pour les 
hommes, de remède compa­
rable aux Pilules Moro. M. Elie Auger, 
205, rue Montcalm, Montréal.

PILULES MORO, peuvent être prl- 
ws en toute confiance par le» hua* 
mes de tout âge, dans les cas de:

Maux de reins. Epuisement,
Rhumatisme, Maux de t<ke.
Mauvaise digestion. Manque d'»ppétit

CWSQtTATlOMS GRATUITÉS:- Les hommes 
qui désirent consulter nos méde­
cins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses) à nos bureaux, 
No 1570, rue St-Denis. Que ceux 
qui ne peuvent y venir, nous é­
crivent tous les détails de leur 
maladie et si. après avoir minu­
tieusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
sérieuse, ils indiqueront à cha­
cun le meilleur médecin de sa lo­

calité pour nous aider à le soigner. Voilà donc 
pour tous un moyen économique et certain de se 
traiter. 6-u

Protêgez-vou* en exigeant le* Pilule* MORO.
Prix partout ou par la poste, 50 sons la boite.

3 boites, $i.25, 6 boites, $2.50.

Cie Médicale Moro,
1570, rue St-Denis, Montréal

Le repassage est facile avec un Fer à Repasser électrique
Confort et fraîcheur, les jours de repassage, avec dépense minimum d'é­

nergie — voilà ce que vous pouvez obtenir en utilisant un Fer à Repasser 
électrique ! Venez en chercher un aujourd'hui même et voyez en même temps 
notre assortiment complet d'Appareils électriques pour la maison, qui vous 
épargneront travail et argent. Ils vous sont tous offerts à bas prix et à condi­
tions faciles de paiement.

mm
Sfe?*-

Vous pouvez 
en avoir un pour

$2.50

LAURENTIAN HYDRO ELECTRIC

De la Santé 
m Gerbe!
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CANADIAN

Comme le bon blé, le Gin Melchers est 
un produit naturel et sain. Ceux qui 
aiment ce qui est naturel et sain, ont fait au 
Melchers leur boisson forte favorite.

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
La boisson la plus saine

y— « • - s n^*Uï«rv«ll* Oué soui la surveillance du Gouvernement
vieilli en entrepôt pendent de. années

TROIS GRANDEURS DE FLACONSi

Gros : - *0 onces $3.65
Moyens : - 26 onces 2.55
Petits : - 10 onces 1.10

ftfëLCHERS DISTILLERY CO. LIMITED, MONTREAL
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Zr7 Sainte-Catherine (suite)

Prit le plateau «le 1er, la «-nralV vermeille 
pleine d’un bon rhum «l'or acheté «le la veille, 
î,<\- vois reluisants eoinme «les vrais cristaux.
Mit tout sur la taille avec «le trais gâteaux.
—* • Allot!.' ! .-«. rvw. vou., bien. «t • ans eûrémonie,—
Dit le père Ixtzct,—l’armoire est bien garnie :
‘Te n’est j>as tout encore.”—“Après vous! après vous!
“(> sera notre tour, père Lozct à nous.
“Quand vous aurez rempli vous-même votre verte:

- cheveux blancs «l’aboni !" reprit Edonartl-Uicrre.
__“Allons! <■ 'est bien! suivez mon exemple, il est bon.’’
Lu carafe versa l’enivrante boisson,
Kt dans un choc joyeux les verres retentirent: 
l.cs rires éclntnnts, les «rnis propo' suivirent ;
Cltaeun à s’amuser rivalisait «l’ardeur. ..

PAMPHILE LEMAY.
(Les Vengeances).

Nouvelles de 
Saint-Jérôme

— Samedi dernier nous avons eu 
;.!i parti «Uhr.itres et tous ont paru 
S.tt is fai s de l’organisation.

J,- tiens à remercier les amis de 
leur présenee à cette occasion.

ARMAND CYR,
Intendant.

ACHETEZ DES TIMBRES DE 
NOEL POUR AIDER A SAUVER 

NOS MALADES

r-tsttnas Greetinqs 
and Good Health

“Mieux vaut prévenir que guérir”.
Le dispensaire Anti-Tuberculeux 

dcpictc ies ras doute >:x et sauve ainsi 
des centaines de vies menacés. La 
gnrdc-malaile du Dispensaire visite 
les foy« i.. enseigne le soin di s Tub«sr- 
enletix « • la protection contre la ma­
ladie. Mais il faut des fonds pour 
subvenir à ces dépenses. Faites vo­
ire part en achetant îles Timbres «le 
Noël. Posez-lcs sur chaque lettre que 
von» écrirez, sur chaque paquet que 
vous enverrez d’ici à Noël. Ainsi 
vous nous aiderez à vaincre la terri­
ble perte b’anche qui fait plus «le ra­
vage a Canada que n’importe «juel- 
le .antre maladie.

lin vente dans tous les principaux 
magasins et édifices publiés.

!„■ comité de la Ligue Anti-tu­
berculeuse «le Saint-Jérôme, désire 
exprimer ses plus vives marques de 
sympathie à M. Wilfrid Martin, mem­
bre du comité «le la Ligue, ainsi qu’à 
-a famille, dans le récent deuil «pii 
les éprouvent.

Geo.-A. LANGLOIS.
— Mercredi dernier «lans la sall« 

des délibérations «le l’Association >l<- 
Zouaves «le Saint-Jérôme avait lie 
les élections du Comité exécutif «1« 
t’Association et «les officiers.

Président : M. Octave Lauzon. vice 
I président : M. Ovila Gareau, See ri 
| .aire-trêsorier: M. Emile Lauzon; au 
J nôuier. M. J. A. M. Brosseau, curé 
| ««minaudant, M. Emile Lauzon; Capi- 
| aine. M. Elie Meunier; Lieutenant. 
M. Jos. Yermette; Lieutenant. M. M 
Sigouin; Sergent, M. Ovila Gareau 

j 'aporal, M. Edmour Brunet ; Sergent 
Jorte Drapeau, M. Octave Lauzon. 
éambour major. M. Edouard Lauzon 

I nstmeteur de musique, M. J.-C. Tur- 
otte; instructeur de milice, M. Ls. 
îauthier. ganiien M. Bruno Forget 

— la' R. P. Ledue, dominicain, é­
tait l’hôte «le M. et Mme J.-E. Leduc 
mercredi dernier.

— Profitez d’une occasion excep­
tionnelle qui vous est offerte d’ache­
ter vos cadeaux ]«our hommes. La 
maison J.-E. Leiiuc vous offre «ies a 
vantages inouis dans la ligne de mer­
cerie, car ayant décidé d’abandonner 
complètement cette ligne, tout sera 
offert au prix coûtant. L’assortiment 
complet consiste en easquettes. sous- 
vêtements, bas. chemises, cravates, 
mouchoirs de toile et de soie, bas an­
glais pour garçons, etc., etc. Une vi- 
si.e vous convaincra des économies 
que vous réaliserez en vous rendant 
chez J.-E. Leiluc, avenue Logault.

Au nx'me endroit vous trouverez un 
très joli ehoix de tweeds nouveaux 
pour paletots et habits. Ne manquez 
pas cette occasion.

LE DUEL?
— Lundi dernier à 10.30 heur s ont 

eu lieu les obsèques de Mme WiUrid 
.Martin, n'e Hermeiinc Desehambault 
décédée vcinlrciti le IS novembre à 
l’âge •!«• 57 ans et 7 mois. La défan- 
lé laisse pour pleurer sa {«crie, son 6- 
poa.x M. Wilfrid Martin, ses fils MM. 
Luc: :,, Emile, René et Girard, ses bi­
ll* Mmes Joseph Ber.rand (Berna- 
«iette; et Jean Hébert (Gilbertei.

Un cortèg. aussi nombreux «jn’im­
posant a accompagné la «lépouiile 
iiiqrtcüe Jû-squ à l’église.

'M. le curé Bros- - au fit la levée du 
< érps à la maison.

Le scniii- f-.t «'hanté par M. l’ab­
bé Grave!, a-siste de MM. les abbés 
IUAmour et Gauthier, comme diacre 
et sous-diacre.

La chorale chanta la messe harmo­
nisée de Perreault.

M. Ltis. L. Marchand touchait l’or­
gue.

Les solistes furent MM. J. Fortier, 
G. Labelie, J.-C. Lauzon, Xap. Mar­
tin, Roger René.

L'Avenir du Nord offre -es sincères 
sympathies à la famille éprouvée.

— Mme Octave G ingras est revenue 
de Montréal où elle a visité des pa­
rents.

— Las nouveaux dessins «le tapis­
serie pour 1928 sont maintenant en 
vente « liez HENRI PARENT, 341, 
rue Saint-Georges. Hâtez-vous «le 
venir faire votre choix.

PERDU. — Dans le cour.; de la se­
maine dernière, une bague sertie de 
diamants, d’une «grande valeur. Une 
généré tse récompense est promise à 
la personne qui la rapjiortera au bu­
reau «le l’Avenir du Nord.

— Dans la pièce «le vers. “La N«i- 
ge”, par notre concitoyen. M. le no- 
laire \ ictor Léonard, parue «lans no­
ne «li mier numéro, ie 4ème vers de 

!a deuxieme strophe doit se lire ainsi 
“Je veux que, sans souillure...” 
L’auteur voudra bien nous pardon­

ner cette erreur bien involontaire qui 
défigure sa poésie.

— Samedi dernier, M. Georges Ha- 
uielin, autrefois de S.-Jérôme a été 
inhumé dans notre paroisse. Il est 
iécédé à i 'âge de 90 ans et 6 mois, à 
Lava!-des-Rapide.s. A la famille en 
Jouit nous offrons nos sympathies.

— Vendredi «lender nu déboulis «le 
m- entre Piedmont et Vimy causé 

par la pluie diluvienne qui n ’a cessé 
le tomber pendant trois jours, a eut 
Leu. Pour déblayer la voie du C. P. 

ft. enseveli sur un longueur de près 
le 125 pieds et dont l'épaisseur va­
riait entre 4 et ô pieds, il a fallu le 
travail de 55 hommes et deux char 

ies qui travaillèrent durant 21 2 h 
. 3 heures pour pouvoir libérer la 
voie. Le train qui dessert S.-Jérôme 
■st entré en gare à 10.55 hrs soit 2 
heures 35 minutes en retaril.

— M. J.-W. Cyr, .shérif, était de 
«assage à Québec, jeu«li et vendred 

derniers.
— Mardi le 6 décembre, le CercU 

Labolle inteq»rétera une oeuvre de M 
Lionel Bertrand, pièce intitulée “Jus 
qu’au bout”.

Nous espérons que le publie jerô 
mien, comme par le passé encourager» 
ce cercle et notre jeune ami Célibe: 
qui sait si bien par scs articles heb 
domadaires intéresser les lecteurs f 
lectrices de notre journal.

Consultez Xéo Cadieux:, représentant spécial de la

Monarch life Assurance Co.
lor-qu’il s'agira d'assurances sur la vie.

558, rue Fournier, SAINT-JEROME

— Is' f’otiM'i! dos Clu’VAlioi's do Co­
lomb «lounnit samedi «loniiof, en leur 
salle, lour parti il’huîtres annuel. Plus 
«!o oent membres s’étaient donnés 
mule/, vous iMiur ><• n'galer «les bon 
lies hui très, sous la présidence «le M 
J. A. M. Brosseau, cure et «le MM. les 
Y ienircs.

Une gaieté sans égale régna pen 
dant toute la soir«-«- et les membres s« 
séparèrent à une heure uvanoéi'.

L’intendant «lu Conseil mérite <)«■- 
félieitations pour l’organisation «h 
eette fête qui fut une «l«'s mieux ri 
ussie.

— M. Roland Trotier «'st «le retom 
parmi nous après «|uelques semaines 
passives à la Pointe aii.x-Cbênes où il 
travaillait comme assist an t-clie1-«l«‘ 
«gare.

— Un «le nos jeunes jërômien, M. 
C. René Wilson, ««fficier «lu Revenu 
National à Montréal, et tils «lu cons­
table Camille Wilson vient «l’ture élu 
viee-présiileut «le la Société Nationa­
le «le Criminalogic. 11 est l’auteur 
d’un livre intitulé “Defendant plead 
insanity — Ix> défendeur plaide insa­
nité”, livre qui a été approuvé par 
la Société.

Nous félicitons M. Wilson «le sa 
nomination et nous lui souhaitons 
tout le succès possible dans sa car 
rière.

xposition avicc’e de S. Jérôme
C’est le jeudi, S décembre prochain 

que l’Asooiation Avicole de Saint-Je 
-ôme, ouvrira eu notr«- ville sa gran­
de exjxisition avicole annuelle, {«oui 
se continuer durant quatre jours.

Déjà un grand nombre d’avieul- 
curs «le Saint-Jérôme, et «les envi­

rons ont faits leurs entrées pour les 
sujets qui doivent concourir à cette 
•xposition. Tout porte à croire qu’il 
y aura un très grand nombre «1’exhi­
bits. Eu plus des prix réguliers of 
forts par l’Association, des prix s]»’ 
•iaux comprenant une longue liste, 

seront décernés pour les différentes 
classes «le volailles, pigeons, oi«'S, ca­
nards, dindons et lapins, aux expo 
<ants qui auront les plus beaux exhi­
bits.

Cette exposition sera tenue dans la 
salle du marché. b*s 8, 9. 10 et 11 «lé- 
•embre prochain.

Les personnes «jui désireraient oon 
courir à cette exposition pourront se 
renseigner en s’adressant au secré­
taire-trésorier, J. Albert Lepage, S.- 
Jérôme. comté «le Terrebonne.

Garage Desautels 
Rue Labelie Téi. 179 s. e Saint-Jérôme

STORAGE D'HIVER GRATIS
Peinture et vernis d'autos (prix modérés). — Consultez-nous pour vos réparation-, à prix fixe si 

désiré. — Service de batteries d’auto et de radio ; nous irons les chercher chez vous 
sur demande et nous vous les rapporterons. — Soudure à l’oxigène.

.ARMAND DESAUTELS
Pendant 7 ans mécanicien en chef de la police de Montréal.

Chemjn de fer 
National du Canada

Montréal-Toronto 
Service de trains quittant Mont­
réal ù 10 h. a.m , 12.30 p.m., 7.30 
p.tn.. 10 h. p.m. et 11 h. p.m. tous 
les jours.
Voitures de 1ère et wagons-salons 
aux trains du jour ; voitures de 
1ère et wagons-lits aux trains de 
nuit.

Montréal-Détroit-Chicago
Service de trains quittant Mont­
réal à 10 h. a m . 12.30 p m. et 1 ! 
h. p. m. tous les jours. Voitures di 

| première et wagons-lits directs 
pour Chicago et voitures de pre­
mière ainsi que wagons-salons 
pour Détroit au train de 10 a.m.J Voitures de première et wagons- 
lits directs pour Chicago aux trains 
de 12.30 p. m. et 11 p.m. pour Dé­
troit et Chicago.
Montréal-Mort h Bay-1 Vin n ipeg

Saskatoon-Edmonton-Vancouver

Le Continental Limited tout 
d’acier, quitte Montréal à 10.15 

j tous les soirs pour Ottawa. North 
■ Bay, Cochrane, Winnipeg, Regina. 
Sa-katoon. Calgary, Edmonton et 
Vancouver. Ce train comporte.

, entre Montréal et Vancouver, des 
wagons-lits modèles et touristes 
ainsi que wagon-observatoire à 
compartiments muni d’un radio.

Pour plus de renseignements, 
réserve de places, etc, s'adre>str 
à J.-J. Dunnigan, C. N. R., Saint- 
Jércme, P. Q.

— Henri Dcsehêms conduisant un 
Hnpinobilc Touring, en montant 1» 
•ôte «lu {«ont Lapointe, près du ter 
rain de M. Théberge, eusse la clôtur 
•t tombe sans-dessu.-, dessous. Une 
illetle. Noël la Maisonneuve, âgée de 
•opt ans, fille de M. Alfred Maison- 
îeuve, de la rue Labelie. qui passai: 

sur le trottoir est projeté en bas d’u- 
ic hauteur «le 12 pieds. Elle a ét, 
«ansée par le Dr L. Labelie.

Le chauffeur «ie la machine n’a pa 
•té blessé, ainsi que «leux gens qui 
l'accompagnaient. M. Alaric et Do- 
jardins n’ont reçu aucune blessure.

L’automobile était la propriété de 
M. René Bélanger, de Montréal, e: 
semait à faire la livraison «les jour 

aux de Montréal.
— Samedi dernier aux bureaux «b- 

a Presse, Montréal eut lieu le sou 
i>cr aux huîtres et ainsi que le bai 
annuel «lu personnel de la Presse. Le­
nds de la musique ont été faits pai 

l’orchestre Idéal de Saint-Jérôme 
«iont M. J. S. Turcotte est le gérant.

Cet orchestre est composé de MIL 
Marcelle Jouvet, pianiste, MM. Emi- 
ion I-amoureux, violoniste, Chs. Dio- 
lati, saxophoniste, Pau! Ber«hiaurne, 

banjo, Gustave Beüefeuille, batterie, 
L K. Turcotte, troriqiotte.

L’orchestre ci-haut nommé a dou­
té entière satisfaction aux orgnnisa- 
enrs de cette fête intime.

— M. et Mme Emery Cadieux é 
aient en visite à Breckenridgo, e«s- 
ours derniers chez leur fille Mme A» 
bur Lai«ointe.
— Mlle Marcelle Efbier, de Mont 

• «•al, a passé la semaine à Saint-Jé­
rôme, l’invitée «Je Mlle Marie-Paule 

•’ortier.
— Mlle C’éeille Bertie recevait in- 

imement à dîner lundi soir en l’hon 
leur de Mlle .Marcelle K;hier, «ie 
Montréal.

— Ne manquez pas de lire nos pc
ites annonces — elles vous intéres 
eront — Si vous désirez vendre on 

acheter quelque chose, servez-vous de 
Avenir du Nord.
— Nous avons pris connaissance 

l’un programme d’une grande expo 
■ lion avicole qui sent tenue à Joliet- 
e du 29 novembre au 1er décembre. 
.1. E. Bertie de notre ville est le «1 i - 
«•«•teiir pour le comté «le Terrebonne 

> comtés forment cette association. 
Ministère de l’Agriculture «le Québec 
■ontribuc largement aux prix offerts 
>our l’encouragement de l’élevage «les 
aces de volailles d’utilité.

Nous félicitons le gouvernement 
«our ce mouvement qui nous l’espé 
ons sera couronné de succès.

PETITES ANNONCES
CONFECTION pour daims et «h* 

moisi’llrs, «■niilon* génénili*. S'adres­
ser à «I. M. M A KOI S. ancienne rcsi 
dence du Notairi* Parent.

A VENDRE. — Oeuf strictement

trais pou «lus, spéeia lenient recommnn 
dés aux personm's malades ou débi­
les. S'adresser î» KKXK MAl HirK, 

rue Castontfimy.

PKHDr. — t’n i>orte-inonnaie con­
tenant la somme «!«• $11.00 a été per- 
lu samedi «lu No. .*150 «le Yillemure 
\\\ s«»nl)assem«*ut «le l'église. lTne ré 
•ompense sera donnée à «juieomiue 1«* 
iap|H>rtem au No. M50 «le \ illemure.

Caftes p|*ofessioppelles
AVOCATS

Tels: Bureau 245 liés. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — PROCUREUR 

S19, Labelie Saint-Jérôme.

Tels. ; Bureau S5 Hés. S7
Boite Postule 408

Chs. Kd. Marchand
AVOCAT

SAINT-JEROME . . P. Q.

A VENDRE. — Une bonne jument 
do roule, pesanteur 1100 livres, âge Bureau: 400, Labelie, 
fi ans, garantie sous tous rapports.

S’adresser à J.-D. Racine, 24S rue 
Snint-Georgos, téléphone 293. Suint- 
Jérôme.

Tel.

A VENDRE. — Orthophonie de la 
Maison “Victor” à vendre à gntml 
sacrifice. R ’ailrosser à 319 Saint- 
( loorgos, Saint -Jérôme.

Léopold Nantel
AVOCAT — PROCUREUR 

Rés. : 200 Ijtbelle Tel. No. 197
SAINT-JEROME

“Je prends de 45 à 60 rcnarils dans 
Respace de 4 à 5 semaines. Je peux 
mseigner à tout lecteur de ce jour- 
.tal comment les attrapper. Pour j*^* Labelie, 
renseignements écrire à M. A. Ha 
dley, Stanstead. Que.

Téléphone 149

J os. P. Bélair
AVOCAT — BARRISTER

Sait-Jérôme.

MEDECINS

Téléphone 280

Dr Bruno Xtocliou
Médecin-Chirurgien 

475 Labelie Saint-Jérôme.

Tél. 98 Casier Postal.420

Dr L. P. Marlenu
324 Labelie . . Saint-Jérôme.

Téléphone 159

Dr J. Kottot Brais
297 Labelie Saint,-Jérôme.

NOTAIRES

Téléphone 99.

J. Albéric Sigouin
Notaire et Commissaire C. S. 

38-40 Ave Logault . S.-Jérôme.

AUX CULTIVATEURS. — A ven­
dre, louer ou échanger, bail de ferme 
avec option au 1er mai 1929, avec 
maison, animaux, roulant, récolte, 
etc. J.-E. Parent, N.P., Saint-Jérô­
me.

CHANGEMENT D'HORAIRE

la1 service d'automne et d’hiver 
sur le Canadien National deviendra 
en force dimanche le 25 septembre, 
«■t les changements importants effec­
tués seront les suivants:

L' train No. 93 laissant Montréal 
à 8.55 A.m., tous les jours ]>our Hu- 
berdenu et Lac Remi, circulera le di­
manche seulement et laissera Mont­
réal à 9.00 A.M.

Le train No. 95, circulant le same­
di seulement, quittera Montréal i>our 
Hubenleau et Lac Remi à 2.00 P.M., 
m lieu de 12.50 P.M.

In? train No. 9fi, dimanche seule­
ment. quittera Lie Remi pour Hnbcr- 
dcait et Montréal à 4.25 P.M., au lieu 
de 5.15 P.M.

In> train No. 94 du I-ae Remi, à 2.10 
P.M., samedi et dimanche exceptés, 
et le train No, 194 du I-uc Remi à 
3.10 P.M.. le samedi seulement sont 
supprimés.

Informations plus détaillées pour­
ront être obtenues des agents du Ca­
nadien National.

— M. Alt. Marsouin est de passa­
ge à Saint-Jérôme, dans le but d’en­
rôler «les membres dans l’Association 
des Marchands Détaillants «lu Cana 
«la.

M. Marsouin qui est passé à nos bu­
reaux. se dit satisfait du résutlat ob­
tenu jusqu'à date.

Nous ne -aurions trop encourager 
nos marchands à se grouper f s n : r com­
battre les chaînes de magasins, le 
onimerco par catalogues, etc, et par 

ce moyen garantir sur bases soiiiles 
l’achat chez nous.

— Lundi le 21 courant avait lieu 
m presbytère une assemblée «le «picl- 

ques citoyens, présidée par M. le cu­
ré Brosseau, dont le but était de for 

ter uni Société sportive à Siint-Jé- 
rôme. Etaient présents, outre M. le 

: ré, MM. Elit Meunier, J. W. Cyr, 
Dr B. Rochon. Tïenri Daonst. José 
phat Lorrain, Henri Parent, Armand 
'yr. Jo.-epbat Bastien, échevin, Lu- 
ien Pnrent, Dr R. Lapointe, Arthur 

Iz-sage, chef de police, René Laporte 
4os. P. Bélair, Emile Lauzon, Alf. 
v iau. P. Bureau, Ath. Latour, I)r A. 

herrier et G. A. Leclerc.
Nous «humerons la semaine prochai­

ne la eonijiosition «les différents e«i- 
rnités.

— A leur assemblée «lu 22 courant, 
!«s membres «b s Forestiers Catholi­
ques, ont adopté un ordre du jour of 
t rant leurs sympathies “à M. Eugène 
DoMchnmhaiilt, leur Chef Ranger, à 
l’occasion «le la mort de sa soeur, ina- 
larnc Wilfrid Martin.

-L’Association Chorale «le Saint 
rérôme nous n donné iui fort joli pro 
gramme à l’église dimanche dernier, 
i l'occasion < i « la Sainte-Cécile, et 
•mnli à la soirée de cartes, organisé''

« son bénéfice.
A l’église, !c choeur, au complet. 

« exécuté à la misse de 9.30 heures, 
t la grand ’messe «»t au salut «In soir 
• s programmes que nous avons pu- 
jliés la semaine dernière.

Choristes et solistes ainsi «pie lenr 
ecfnnpugimtc'ir à l’orgue, M. C.-E 

Marchand, et haïr directeur, M. Jo- 
«ph Fortier, ont «Iroit a des félicita­

tions.
La chorale de Saint-Jérôme a prou­

vé quelle fait «les progrès. Son inter­
prétation est plus ferme, mieux nu- 
aiieée et plus soignée, dans les détails 
Nous tenons surtout à signaler la ma­
gnifique prière de Palestrina: “Ado- 
ramus te”, exécuté à l’offertoire. 
C’est sans contredit l’une des plus 
belles choses que la chorale ait dans 
son répertoire et l’une aussi «le celles 
«pl’elle interprète le mieux.

Mardi à lu soirée de cartes <|ui a 
réuni près de 800 personm-s dans In 
crypte de I ’églis«'t la chorale a clinn- 
•é plusieurs chansons «le genre toutes 
plus jolies les unes «pie les autres. (’«• 
programme varié et charmant, exécu­
té avec entrain a été aimé «lu public 
qui l’a vivement applaudi.

Les solistes furent Mme René Mau­
rice, Mlle Juliette Charron et M. J. 
Fortier.

JEUNES GENS. — Faites de l'é­
pargne en vous achetant dès mainte­
nant un lot, soit au Domaine Parent, 
l'un des plus beaux quartier résiden­
tiel, soit dans le beau quartier S.- 
Joseph, rue Saint-Georges. $10.00 
comptant, balance à conditions fa­
ciles. J.-E. Parent, N.P. Saint-Jérô-

FUMEURS
J’ai le plaisir de vous annoncer 

«pie la récolte 1927, est la moillerue 
obtenue depuis 10 uns, consistant en 
tabacs aromatiques: Qucsnel, Obotirg, 
Rouge Qucsnel, Petit Canadien Fort. 
Spécial Havane. Echantillons en­
voyés sur demande.

Adressez: J. A. CHARTRAND,
Cultivateur.

Terrebonne, Qué.

ON DEMANDE à acheter un eot- 
tre-fort «le seeomles mains, devra ê­
tre d’assez bonnes «limensions. S'a 
•tresser à L’Avenir du Nord.

Chemin de fer NatIo
CARNAVAL D’HIVER 

Ottawa.
Novembre 2>« à Décembre le 2. 

j Aller «-t retour de Montréal . . $5.00 
[Date de départ 26 nov. au 2 «léc. 
Limite «le retour, 3 décembre.

Trains vite et comfortables.
Pour billets, s’ailresser à la gare 

du C. N. R. ti Saint-Jérôme. Tél. 72 
J. J. DUNNIGAN, 

Chef de gar*

C'est la chasteté qui l'ait les familles, 
les races loyales, le génie, les longs 
-t forts |Kuples. Là où cette verte 
n’est pas, il n’y a que «le la boue 
dans un tombeau.

Lacordaire.

C’FST LETEHPS
Le temps est venu 

«l'acheter vos Poêles 
t Fournaises pour la 

■;a i son froide.

ous trouverez un
assortiment complet de 

Poêles, Fournaises, 
Foumaisesà air chaud
à des prix qui vous conviendront 
et vous aurez satisfaction en ache­
tant chez

ALBERT THINEL
Tél. 222

266. St-Georges ST-JEROHE

!>• travail «pie ifimposent les mem­
bres «le la chorale, les cours <h« sol- 
tige suivi par eux, de nouvelles re- 
« rues, et le goût et le zèle du direc­
teur, M. Jos. Fortier, font que l'As­
sociation chorale de Suint-Jérôme se 
perfectionne <!«• plus en plus. Elle 
occupe actuellement, parmi les asso­
ciations du même genre, dans notre 
province, un rang distingué «lotit nous 
la félicitons et «Iont notre ville a rai­
son d’etre hère.

Tél. 157 St-Georges, 311

Hermann Barrette
St-Jet ôme

AVOCAT
Co. Terrebonne

Terres à vendre. Tél. 55

J. E. Parent, N. P.
Argent à prêter sur hypothèques. 

Vente et achat tie debentures. 
Assurance feu

Téléphone: Bureau «*t liés. cX»

Gaston Gibeault
Avocat kt Procure?k 

«le la société lé^nl»*
Hourassa. Itibeault «V Giheault

STE-AG AT HE DES MONTS

Lavery & Demers
Avocats et Procureurs 

15, rue Saint Jacques, Montréal
Tél. Harbour 4118 4119 

Succursale à «Sainte Agathe des Monté

Tel. Bell 110 Casier postal 438

Léonard & Léonard
NOTAIRES

Secrétariat du cornu de Terrebonne

316, St-Georges St-Jérôme

Attention spéciale aux cultivateurs

Dr Alfred Clierrier
riédecin-Vétérinaire

Tél. liait 206
206, Saint-Georges Saint-Jérôme

Beauchamp, Desjardiqs et Morin
AVOCATS

324, rue Saint-Georges 
SAINT-JEROME

L.-J.-S. MORIN, C R., Avocat conseil
13, rue Saint-Jacques 

HON I REAL

C. p.. L.O]=?E?/s,fpï &. jwju
ASSURANCES OE TOUS GENRES

Vendeurs d'automobiles Dodge, Chandler et Star.
312, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 
MAITRE CHARRETIER

54, avenue du Palais (Tél. 83) SAINT-JEROME

Sainte-Agathe
- I-^i semaine dernière a cil lieu 

l'assemblée «lu conseil sous la prési­
dence de son honneur h* maire I>. K. 
Parent. Etaient présents: les éehe- 
• ins A. Boucher, A. Fotimel, D. Li- 
boiron, I*. Bel humeur, A. Clout hier, 
i). Côté, .J. A. Laçasse et P.-K. I»r- 
lie.

Apn*s l'adoption «in rapport «lu co- 
nité «les finances il est résolu «l’a- 
lopter le compte <1«* la société Stc- 
Elizabeth pour les pauvres. Il est 
•nsuit«* résolu d’accepter l’obligation 
hvpothécuire «le M. ,Ios. Godon pour 
m emprunt «le $1,500 eonforméinent à 
a loi «les sinistrés «h* 1925.

Permis de construire a été accordé 
> Mm la me C. M assit» pourvu qu’clle 
e conforme au reglement «le cons­

truction.
— Il est résolu «h* demander le r<*- 

iressement «lu «diemin sous la voie 
lu C. N. R. à Shawbridgc, endroit 
r«*.s dangereux pour les automohilis- 

*es «*t eopie de cette résolution sera 
•nvoyée à la Commission des Chemins 

«le fer «lu Canada, au ministre «le la 
Vïiirio et au Royal Automobile Club 
«»f Canada.

— Ont été adoptés 1 «*s rapports No. 
10 «lu comité «les finances et celui du 
comité il«* feu et police.

— Le conseil a décidé de construi­
re une glissoire sur l«* terrain de ma­
dame Forget, près du I>nc.

— Permission est accordée auv «la­
nes du St. Agathe Guild «le se ser­
vir de la salle municipale pour sa soi­
rée <!«* bridge le l«*r décembre.

Il est résolu «le poser un tuyau 
<P«que<luc «b* 4 pouces depuis la pro­
priété «le Dame Clément, rue St-An­
dré et sur la rue laurier jusqu'à la 
patinoi rc.

*—!.#«• parti <2'huitrès du Club de 
Hockey «pii devait avoir lieu 1<* 25 
novembre a été remis au 50.

— X *ii parti d’huitres organisé par 
MM. A. Grignon et O. Doré a eu li«*u 
samedi dernier à la salb* I»rtie et 
a obtenu un beau succès.

— Une trentaine «le chevreuils ont 
été abattus eet automne dans les fo­
rêts «l«* Sa i nt «*-A galbe. Au nombre 
«les heureux chasseurs mentionnods

— MM. J. L. Sigouin, rue Purent, 
Edouard Guimlon, Elie Paiement, 
Hervé I/égaré «pii sont revenus avec 
chacun un chevreuil.

Profitez de cette offre

I-a “Revue «les Eleveurs” offre en 
prim«' n f]!iicon<|tie lui transmettra 
il.00 pour un abonnement «l’un an, 
!<• superbe “Almanach «le l’Action 
Sociale Catholique” de 1928, dont le 
prix régulier est de 00 sous par la 
poste. Demandez un numéro spépiuten 
gratuit de la Revue, pour vous rensei­
gner sur sa valeur.

LA REVUE DES ELEVEURS 
55, rue Lachevrotièro 

Québec.

! Bruno Yale I
1 PEINTRE I
| Calfeutrage automatique de j 
î Chassis. Garanti ù l’épreuve | 
I de l’eau et du froid. j

1 5o cts par ouverture |
j 157, St Georges St-Jérôme j
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